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XVIII

( Suile)

—Pardonnez moi, malemoi-
selle, pardonnez- moi, c’est le dé-
sir de vous savoir heureuse seul
qui me guide ! Je voudrais vous
apporter tout le bonheur qui
vous est dû. Je ne voudrais pas
vous voir triste. Je ne vondrais
pas qu’une larme vint au bord
de vos cils pendant tout le reste
de votre vie,

Et, en disant ces mots, il s'ô-

tait' mis à genoux. Et tout son
être semblait fondre dans un
amour ipfini
émue malgré elle. Son œil cessa
d’être indifférent et presque dur.
Elle était remuée jusqu’au plus
profond de l'âme, sans savoir
pourquoi, sans s'expliquer: Quel
magnétisme se dégageait-il donc
de ce vieillard qui pût la trou-
bler ainsi?

Elle n’avait plus envie de s’6-
loigner, de ne plus répondre.
Ella était comme récouforiée.
L'espoir était presque revenu en
elle. Oh! oui, elle le sentait
bien, elle le voyait bien, c'était

pour eon bien, pour son bonheur
que cet homme parlait, s’occu-
pait d’elle.
Qui était donc cet homme ?

Elle avait beau chercher, se rap-
peler. Elle ne devinait pas. Son
père ? Il était mort en mer, bien

mort, car s’il n'avait pas péri, ne

serait-il pas depuis longtemps
revenu vers eux ?

L'incopnu semblait deviner
ce qui se passait dans l'âme de
son enfant. Il voyait que la
jeunefille touchée par une gra-
ce surnaturelle, n’avait plus de
défiance contre lui.

—Je vous en prie, mademoi-
selle, dit-il, en mettant dans sa
voix tout ce qu’elle pouvait con-
tenir de séduction, laissez-moi
vous interroger sans me rien de-
mander, sans chercher à savoir.
Tout ce que je puis vous dire,
c'est que vous n'avez pas de dé-
fenseur plus ardent que moi,
c’est qu’il n’y a pas sur la terre
un homme qui désire plus que
moi votre bonheur, un bonheur,
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Claire se sentit

 

dont il voudrait, même an prix
de tout son sang. éloigner jus-
qu’au moindre nuage. C'est qu’il
n’y a pas d'homme plus malheu-
reux que moi depuis que je
vous vois triste et chagrine
Chacun de vos sanglots a eu un
écho dans mon cœur, chacun-

de vos larmes a fait rouler des
pleurs sur mes joues. Dites-moi
pourquei vous soutfrez. Dites-
moi pourquoi vous êtes malheu-
reuse. Macontez-moi vos cha-
grine. Moi seul, peut-être, pour-
rai les faire cesser.
—Mais je ne suis pas malhen-

reuse, bégava Claire.
Mais en disant ces mots, elle

éclata malgré elle Et sa jolie
tête roula machinalement, sans

force, sur le sein du vieillard

Celui-ci, affolé, hors de lui, la
saisit avec transport, la couvrit
sans réflexion de baisers éperdus

but ses larmes, et s’écria, comme

iNluminé :
—Oh ! oui, je la ferai cesser

cette douleur, je sécherai la sour-
ce de ses pleurs !

Il se sentait inondé d’une joie
infinie en la sentant enfin près
de lui, enfouie dans ses bras
comme une enfant dans les bras
de son père. Il lui semblait
qu’elle l'avait reconnu, qu’elle
l’aimait, puisqu'elle se jetait en
loi. Il l'interroges timidement,
tendrement, avec des intonations
si douces, qu’elle en avait ou-
blié Roustan, son prochain ma-
riage, et qu’elle semblait voir

+ devantelle, près d'elle, la figure

aimée de Georges de Fresnières
Elle raconta tout, son amour

pour Georges, la disparition
étrange, mystérieuse de celui-ci,
les bruits qui couraient et que

son frère lui avait rapportés,
l'offre faite par M. Roustan de
I'épouter néanmoins, malgré

tout. Elle aursit voulu ne pas
se marier dn tout, mais son frère
lui avait démontre ls nécessité
où elle était pour elle, pour lui,
pour la dignité de leur nom,
d'accueillir fivorablement la
demande qui leur était faite. Et
elle voyait son frère si malheu-
reux qu'elle n’avait pas eu la
force de lui résister. Elle avait
accepte.

—Et vous n’aimez pas M.
Roustan ? demanda le vieillard.
—Et je ne l'aimerai jamais.
—Et vous aimez M. de Fres-

nières ?

—Je l’aime encore. Je l'aime-
rai toujours malgré......

L'inconnu: la regarda fixement
puisil lui dit à brile-pourpoint. 
 

 

—Le croyez-vous coupable ?
Elle répondit vivement.
—Non, non. Oh! non.
—Malgré :es apparences ?
—Malgré tout. Toujours je le

défendrai.
—Vous

aime?

—J'’en suis sûre *
—Qu'’il ne vous a pas trahie ?
Elle dit d'un air exalté:
—Non, non! Un soupçon m’é-

tait venu d’abord mais ce soup-
çon s’est vite effacé Je l'ai revn
en moi. J'ai entendu sa Voix

parler à mon âme comme s’il
était là, près de moi. Et je suis

certaine qu'il ne m'a pas oubliée.
—Levieillard semblait rélé-

chir profondément.
—Comment, d'ailleurs, mur-

mura-til, comme inconsciem-
ment. la face en extase dovant
elle. comment pourrait-on vous
oublier ?

Puis il demanda:
—A quoi attribuez-vousle si-

lence de M. de Fresnières ?
—Je ne sais pas.

—Comment vous expliquez-
vous qu'il ait disparu tout à
coup. sans vous donner de ses
nouvelles ?
—Je ne m'explique pas. Je

n’y comprends rien. Il lui sera
arrivé malheur.
—Quefait-il M. de Fresnières ?
—Îl est avocat.
—Combien y a-t-il de temps

que vous ne l’avez vu ?
—Près d'un mois.
Claire le fixa de nouveau. Plus

la conversation se prolongeait,
plus les allures du vieillard, ses
paroles, lui paraissaient extraor-

dinaires Qui était donc cet
homme ? Un ami à coup sûr.
Mais d’où venait son étrange at-
fèction ? Voilà ce que Claire ne
s'expliquait pas, ne pouvait pas
comprendre.

L'inconnu parut se rendre
compte de l’étonnement que son
attitude devait causer à son in-
terlocutrice. Il dit encore:
—Ne voyez dans tout ce que

Je fais, dans tout ce que je dis,
mademoiselle, que mon désir
profond, ardent, de vous servir,
de vous être agréable, que mon
envie de donner pour vous ma
vie, mon sang.....e

Il y avait tant de chaleur dans
ses paroles que l'étonnement de
la jeune fille augmenta encore.

—Je n'en doute pas, monsieur
dit-elle. mais apprenezsmo: d’où
vient cet intérêt que vous me
portez ?
—Ne m'avez-vous pas sauvé ?

croyez qu'il vous

 

N'est-ce pas vous qui, lorsqu'on
allait m'emmener pêle-mêèle avec
des criminels ?

—Mais avant cela, dit Claire,

avant je vous ai vu.
—Vous m'avez remarqué ?

s'écria l'inconnu avec joie.
—Je vous avais observé sou-

vent, et j'avais lu dans vos yeux
fixés sur moi.

—Toute la joie que j'avais à
vous contempler heureuse, Ti-
che ?

—Oni, oui, c’est bien cela.
Vous me connaissiez donc ?

—Vous, non.

—Quelqu’an des miens ? Myn
père peut-être ?

Il fit vivement.

—Oni, votre père, c'est cela.
—Vous l’avez va ? Vous l'a-

vez connu ?

—J'ai été son ami le plus in-
time,
—Oh! je comprends tout

maintenant ! Parlez-moi de lui!
Vous ne savez pas comme vous
me rendrez heureuse!
—Vous l’avez bien aimé ?
—Etje l’aime encore! J'aime

sa mémoire. Son souvenir est
resté en nous, si bon, si doux.

C'est à peine si je l’ai entrevu,
moi, J'étais si. petite encore
quand il est parti pour ne plus
revenir. Mais ma mère m’a tant

parlé de lui!

Des larmes étaient venues aux
yeux du virillard, des larmes de
joie et d’attendrissement. Il fai-

sait des efforts surhumains pour
les réfouler, pour ne pas se tra-
hir. Une envie folls le prenait
d'ouvrir ses bras, d'en entourer
sa fille, et de l’embrasser ouver-
tement à la face du ciel, en
criant ce qu'il était! Il ne sa-
vait pas commentil y résistait.
—Elle l'aimait bien, votre

mère ? bégaya-t-il, la voix toute
tremblante, à peine perceptible.
ll etait si brave, si honnête !

Tout le mondè l’estimait et 1'ai-
mait, répondit-elle.

Le vieillard frissonna. Son
œil s’éclairait. Sa bouche s’ou-
vrit pour tout dire. La phrase
de sa fille le rappela à la réalité
de sa situation. Il eut un tres-
saillement brusque. Non, non !
Il ne fallait pas se livrer! On
bénissait ea mémoire, sa mé-
moire d'honnête homme. Il fal-
lait laisser sa mémoire intacte,

Il e’arracha à l’émotion qui le
gagnait, essuya à la dérobée ses
yeux, d’un revers de manche,
puis s’éloigna un peu.
—Je l'aurais tant aimé, mur-

mura Claire.  

—Lnui aussi, fit-il ; il aurait été
si heureux de vou s voir, grande,

belle, comme vous voilà, de

vous serrer dans ses bras, d'en-
tendre son nom sortir de votre
bouche, béni par elle, la desti-
née ne l'a pas voulu. Il anrait
tout fait, lui, pour vous éviter

nne larme, un chagrin. C’est sa
pensée qui m’a inspiré le désir
de vous être utile. Je vais sa.
voir des nouvelles de M. de
Fresnières, moi ; je vais savoir
s’il est encore digue de vous; si
on ne l’a pas calomnié et s’il ne
lui est pas arrivé malheur. Et je
vous lo rendrai, moi !

Claire soupira
—Oh! si Dieu le voulait!
—Ne vous désolez pas. Je

voux que vous soyez heureuse,
complètement heureuse ! Et vous
le serez Et tu le seras, ajouta-t-
il d’une voix si basse qu'elle ne
l’entendit pas.
Mais ses yeux parlaient. Elle

Ini tendit la main, vaincue,

troublée jusqu’au fond de l'âme.
—Vous êtes un brave homme,

dit-elle. Vous avez aimé mon
père. C'est une recommandation

suffisante, et j'ai foi en vous!
Vous m'avez rendu l'espérance.
Le vieillard saisit avec un

transport indicible les petits
doigts si doux et s1 souples de
l'enfant. Il les pressa sur son
cœur; puis, n'y tenant plus, il
les couvrit de baisers ardents.
Sa joie sembiait revenue main.

tenant. Elte souriait, et c'était à
lui qu’elle lo devait. C'était lui
qui lai avait apporté cette con -
golation ! Il ne se sentait plus. IL
comprit qu’il allait setrahir, se
perdré. Il laissa aller la main
qu'on lui avait abandonnée, et
s'éloigna rapidement, sans dire
un mot de plus. Il suffoquait. Il
n'était plus maître de lui,
—Adieu, murmura-t-il en-

core, et espérez! espère!
Puis il disparut. Claire le re-

garda partir tout interdite. Elle
murmura :

—Oh! jo saurai qui: est cet
horame. Je la saurai!

Elle était stupéfaite du pou-
voir que la voix de cet inconnu
avait sur elle, de l'émotion que
ses paroles lui avaient causée,
du charme qui se dégageait de
toute sa personne, charme sous
lequel elle était encore. Elle
comprenait que cet homme ne
pouvait pas lui être indifférent.
Elle se sentait prise pour “lui
d'une affection étrange, qui n'a
vait rien de comparable an sen-
timent qu'elle éprouvait-pour
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Georges de Fresnières, mais qui
n’était pas moins violente et
moins douce.
Comme elle l’avait dit, elle

avait en lui, en ea parole, une
confiance qu'elle ne s’expliquait
pas. Elle était convaincue, com-
me si elle l'avait cru doué d'un
pouvoir surnaturel, qu’il alluit
lui rendre Georges, l'amour de
Georges, sa vie, son bonheur.
Oh! oni,elle était sire, il allait

sanver son amour!
Elle se laissa glisser à genoux.

Elle l'implora comme on implo-
re un dieu. Elle l’aimait et elle
l'invoquait.

XX

Quand il eut quitté Claire, le
vieillard vit tomber l'espèce
d'exaltation qui l’avait soutenue
en sa présence. Il se trouva face
À face avec la réalité. Comment
tiendrait-il la promesse qu'il ve-
naît de faire ; comment lui ren-
drait-il Georges de Fresnières,
toujours amoureux, tonjours di-

gne d'elle? Il était persuadé
que le jeune homme ne pouvait
pas avoir trahi sa fiancée, avoir
cessé de l'aimer. Claire Jui pa-
raissait à lui si belle, si audessus
de toutes les autres fammes qu'il
lui semblait impossible qu'on
songeât à l’abaudonner. Il y
avait là-dessous quelque mystère
quelque drame, quelque crime
pent-être.

Sans connaître André Rous-
tan, sans savofr s’il ne valait pas
mieux que son père, il avait con-
tre lui une défiance instinetive.
Il l’avait vu traverse le jardin.
Il se le rappelait maintenant. 11
se souvenait de sa figure ct il
trouvait qu'elle avait quelque
chose de la fausseté, de la duroté
de son père.

Cet homme ferait le malheur
de Olaire. Il ne devait pas aimer
celle qu’il voulait epouser. C’é-
tait par intérêt qu'il cherchait à
faire ce mariage. Et tous les
moyens avaient dû lui paraître
bons pour arriver à sou but.

- Telle était l’idée qui dominait
notre ami, et c'est sur cette idée
qu’il se mit en route. Il fallait
sauver l'avenir, le bonheur de
Claire. Il alla d'abord rue de la
Monnaie, au domicile de Geor-
ges. Il interroges la concierge.
—M. Georges de Fresnières ?

dit celle-ci. Voilà près d'un
mois qu'il est absent.
—Etsait-on où il est allé ?
—Pas moi, toujours.
—Il ne vous a laissé ancun

ordre pourlui faire parvenir ses
lettres, si quelqueaffaire urgen- |
te ?......
—Aucun. Puisque je vous dis

qu'il ne nous & pas même pré-
venus.

—OC'est singulier, murmura
l'inconnu décontenoncé.
La portière poursuivit :
—lensez-vous! Un avocot.

Et qui avait de la besogne cu-
core ! Toules svs affaires sont
restées en plan. Il n’a pas même
averti ses clients !
—Ets'il lui 6tait arrivé mal-

hour! fit notre ami.
—Ah ! oui, malhour! s’écria la

portière. Je croirais plutôt ce
que disent les journaux. Dame,
iliest jeune, n'est-ce pas ?

Levieillard 8e rapprocha, le
cœursorré. Il était devenu tout
pâle.
0 —Etquedisent-ile, les jour-
naux?bégaya-t«il ?
—Dame! ils disent qu£ily

quelque femme sons roche.

Notre héros chancelait.
—Une femme ? Qui peut vous

faire supposer ?......
La concierge le regarda.
—Vous êtes un ami de M. de

Fresnières, vous ?
—Un ami. Oui.
—Vouslui portez de l’intérêt?
—Le plus grand intérêt!
—Je vais vous dire ce que Je

n'ai révéle encore à personne.
Vous me paraissez un homme
sage, raisonnoble.
Le vieillard se rap,rocha.
—Parlez, madame, dit-il tout

frémissant.
—Je connais la f:mme avec

laquelle M. de Fresnières est
parti. Je l'ai vue. Je lui ai parlé.
—Ah! murmura le vieillard.
—Je l'ai vue d’aussi près que

je vous vois. Une femme super-
be. Toute jevne. La première
fois qu'elle s’est présentée, elle
m'a demandé des renseignements
sur M de Frosnières, sur ses af-
faires. Elle venait, disait-elle,
pour un procès, mais, en me
quittant, elle m'a glissé un louis
dans la main. Iln’y a que les
hommes ou les femmes qui ai-
ment qui sème les pièces d'or
de cette façon. Je ne m'y suis
pas trompée. D'ailleurselle avait
l'air trop émue. Si ça avait été
une simple cliente.
—Ëtcette femme? demanda

l'inconnu qui souffrait toutes les
angoisses, vous la conunissz ?

Ellé vous a dit son nom ?
—Je ne me suis pas permis de

le lui demander.
—Iit elle ctait jeune, belle,

dites-vous ?
—Oh ! monsieur, belle comme

je n'en ai pas vuencore ! Et une
toilette!

Chaque détail donné par la
portière faisait à notre héros

l'effet d’an coup de poignard
qu'on lui aurait enfoncé dans le
cœur. Il voyait Claire abandon-
née, délaissée. Tlus d'espoir de
lui ramener Georges! Georges
était loin, ne songeait pas à elle!
Une haine montait en lui con-

ire le jeune homme, contre ce
misérable qui avait pu préférer
à sn fille il ne savait quelle cou-
reuse de grand chemin. Il dé-
faillait. Ses traits étaient telle-
ment altérés que la concierge en
fit la remarque.
—Mais qu’avez-vous,

sieur ?
—Rien, rien, s’empressa-t-il

de répondre.
—Vous êtes peut-être un pa-

rent de M. de Fresnières ?
Ilmurmura sourdement, ma-

chinalement,
—Oui. :
—Son père, pout-être, s’écria

la portière. Ah! mon Dien!
Ce cri rappela à lui l’inconnu.

Il se secoua, retrouva ses forces,
son énergie.
—Non, madame, dit-il, je ne

suis pas le père de M. de Fres-
niéres, rassurez-vous.

Puis, incapable de soutenir la
conversation plus longtemps, 11
salua la femine et s’éloigua. En
chemin,il réfléchit. Le malheur
de Claire était complet, sans re-
mède. Il ne pouvait rien pour
elle, rien, rien ! Comme elle al-
lait souffrir ! .

—Qu’allait-il lui dire ? Lui
apprendre tout, c'était la faire
soufirir, la tuer peut-être. Lui
mentir, c'était laisser dans son
cœur le germe d'un amour qui
n'y pouvait plus fleurir mainte.
naut. Quelle raison donner pour

mon-

  empêcher le mariage avec Rons-
tan? Il n'en avait plus. Et

pourtant ce mariage était impos-
sible, tout à fait impossible. Il
lui semblait qu’il serait maudit
du ciel. Une tache sanglante sé-
parait les deux familles. La fille
de l'assassin avee le fils de l'us-
sassiné ! Non, non, il n'y fallait

pas songer. Ma s comment l’em-
pêôsher ? Il faudrait donc tout
dire ? avouer ?

Le vieillard accablé, perdu,

souhaitant la mort, revenait vers
l'hôtel de Serves du pas le plus
lent qu'il pouvait. L'entrevue

qu’il allait avoir avec Claire l'é-
pouvantait d'avance, Quelle dou-

leur il allait lui canser, quelles
larmesil allait lui voir répaudre
douleur qu’il n'avait pas le droit
d’apaiser, larmes qu’il ne pour-
rait pas essuyer lui-même. Ja-
mais situation plus épouvanta
ble peut-être ne s'était produite.

Lui, le père, lui qui aurait
voulu faire ses enfants si heu-
reux, il allait mettre le désespoir
dans le cœur de sa fille qu’il au-
rait voulu voir la plus aimée, la
plus heureuse de toutes les fem-
mes ! Car il ne pouvait plus
chercher à la tromper mainte-
nant. Il ne pouvait plus lui far-
cir la tête de mensonges. Il ne
pouvait plus lui dire que Geor-
ges de Fresnières n'était pas cou-
pable, qu’il lui était arrivé mal-
hear,

Il croyait, lui-même mainte-
nant, à la culpabilité de Geor-
ges. Comment cût-1l pu en être
autrement ? Après les renseigne-
meats qu'il avait eus de cette
femme, qui n'avuit aucun inté-
rêt à lui mentir, avait-il le droit
de douler encore ? Georges était
jeune. Il avait succombé à un
moment d'entrutaement.

li désespérait peut-être d’ob-
tenir Claire, qu’il savait courti-
sée aussi par André Roustan.
Ce dernier était plus riche que
lui ; il était l'ami du frère; tous

les atouts paraissaient être dans
sa main. Il avait eu un accès de
découragement et s'était livré à
uu autre amour pour déraciner
de son cœur sou amour pour
Claire.

Pourquoi le vieiilard n'avait-
il pas su cela plus tôt? Il l’au-
rait soutenu, lui ; il aurait ra-
mené daus son cœur la confian-
ce. Mais, mainténant, il était
trop tard. Tout était fini, con-
sommé. En songeant ainsi, sans
s’en rendre compte, il avait fait
du chemin. Il leva les yeux, la
grille de l'hôtel de Serves était
devant lui. Il frissonna. Claire
était là. Elle l’attendait avec
impatience. Qu'allait-il lui dire ?
Un moment, il eut l'intention

de s'éloigner, de fuir, de lui lais-
ser encore ses illusions ; mais
pouvait-il se résoudre à ne plus
la revoir? Et l'autre mariage ?
Jl fit un effort sar lui-même, le-
va les yeux au ciel et sembla
l’implorer et lui demander ce

qu'il devait faire.

La nuit tombait
Le vieillard restait là, immo-

bile, n’osant pas faire un pas en
avant. Il fut arraché à ses ré-
flexions par le bruit que fit la
grille on s’ouvrant. Quélqu’an
allait sortir. Qui ?

Il eut an momentl'espoir que
ce serait Claire, mais il vit Char-
les descendre seul, sauter dans
sa voiture. Il n'eut que le temps
de se jeter de côté pour éviter
d’être écrasé, comme le premier
jour où nous l'avons présenté à 
 

nos lecteurs, plaqué ‘contre les
barreaux eomme une catiatide.

Charles l'avait aperçu, mais il
ne fuisait plus attention à lu
maintenant. C'était à peine s’il
répondait par un signe de tête
aux saluts qu’il lui adressait.

Charles, plus indifférent, plus
préoccupé, moins tendre, n'a-

vait pas eu, à la vue de l’incon-
nu, les sensations mystérieuses
de sa sœur. C'était par condes-
cendance pour ce qu'il appelait
les munies charitables de celle-
ci qu’il avait laissé soigner et
qu'il conservait encore chez lui
l'homme qu'il continuait à con
sidérer comme un vienx vaga-
bond, un vieux inendiant quel-
couque. Il ne s'en préoccupait
pas et faisait à peine attention à
lui

Quandla voiture fat disparue,
notre héros prit enfin son coura-

ge à deux mains. Claire était
seule. C’était le moment. Il fal.
lait en fiuir! Il se dirigea vers
la petite porte, sonna ct entra.
Il traversa la cour, se dirigea

me de chambre de Claire dans
la salle à manger, ou elle aidait
les autres domestiques à desser-
vir. Le diner venait de finir, Il
lai fit un signe. Elle s’approcha
—Je voudrais parler à Mlle

Claire, dit-il d'une voix trem-
blante ?

La servante le regarda très
surprise.
—Ce soir?
—Ce soir, si c'est possible.

Veuillez avoir l'obligeance de
la prévenir.

La domestique secoua la tête.
—Je craius bien que ce soit

inutile, dit-elle. Mademoiselle
est un peu fatiguée ce soir. Elle
vient de remonter dans sa cham-
bre. ‘
— Dites lui, je vous eu prie,

que j'ai le plas grand besoin de
la voir.
La femmede chambre esquis-

sa un geste indifleront
—Je vais toujours faire la

commission, dit-elie, et elle dis-
parut.

Le vieillard resta devant le
perron, attendant. Les autres
domestiques coutinuaient à des-
servir. Il les voyait aller et ve-
nir par la fenêtre ouverte, dans
la pièce éclairée, Il saisissait des
exclamations, des éclats de rire
qui lui semblaient étranges dans
cette maison triste.
La porte's’ouvrit enfin. La

soubrette parut.
—Montez, inonsieur, dit-elle. -
Illa suivit. La chambre de

Claire était ouverte et la jeune
fille l'attendait sur le seuil. Dès
qu'elle l'aperyut, elle fit signe à
la domestiqué de la iaisser ; puis
quand celle ci se fut éloignée,
elle l'interrogea da regard, d’un
regard si éloquent,si triste, qu’il
sentait des larmes monter à ses
paupières.
—Plus d'espoir, mademoiselle,

bégaya-t-il.
Et sa voix tremblait tellement.

Il était si ému, si malheureux
lui-même que la jeune fille fit
un mouvement pour se précipi--
ter vers lui. Elle avait craint
qu'il ne se trouvât mal.

Elle avait eu de son côté un
cri d'angoisse, et ses yeux s'e-
taient voilés. Elle rentra vive-
‘ment dans sa chambre et le fit
entrer derrière elle. LA, elle lui
indiqua un sièga, et il s’y laissa
tomber, épuisé, sans force. Elle
l'interrogea aussitôt.
—Vous l’avez va ?
Il secous négativement la 

tête.
    

vers le perron et aperçut la [em-|

—Vous avez eu de ses nou-
velles ?

Il balbutia.
* —Oui!

D'un air gi triste, si découra-
gé qu'elle leva les bras au ciel,
dans un mouvement d’angoisse.
—Et 11 m’a trahie, abandon-

née, il ne m'aime plus.

11 fit vivement :

—Je ne puis pas dire cela, ma-
demoiselle, je n'ai pas de raison

pour le dire.

—Je vous en prie, fit-elle vio-
: l‘ament, ne me cachez rien. Ce
| n'ost pas le moment de chercher
a m'abuser. Vous voyez ce que
je souffre. Qu’avez-vous appris ?
Georges n'est pas mort. Il ne
lui est pas arrivé malheur. Il
est parti de son plein gré, m'a-
bandonnaut à mon triste sort
—Toutes les apparences le di-

sent, mademoiselle.
Ile murmura faiblement:
—Mon Dieu!

Puis elle porta la main à son
cœur, et notre héros vit sa tête
vaciller sur ses épaules. Il eut
un geste d'épouvante horrible.

Il la crut morte. Il se jèta à ge-
noux, lui prit les mains, les ser-
ra dans les siennes. Et il pous-
sait des cris inarticulés, des cris

qu'il ne comprenait pas lui-
même, qui sortaient de sa hou.
che au hasard.

==Claire, Ciaire, ma fille! re-

| viens à toi! Je ne veux pas que
ta meures. Je te sauverai, moi,

je te sauverai!

Il fut surpris dans cette pos-
ture et dans cet emoi par les do-
mestiques accourus an brait. I!
les regardait d’un air effurs, et
cuux-ci n'étaient pas moins stu-
péfaits que lui.

Il se releva.

—Mademoiselle, bégaya-t-il.
Mademoiselle vient de se trou-
ver mal.

Ii ne savait plus ce qu’il fai-
sait, ni ce qu'il disait. Il lisait

sur le visage des serviteurs toute
la stapeur qu’avaient dd leur
causer ses singulières allures.
Claire était toujours sans con-
naissance, blanche comme les
dentelles qui l'entouraient. II
cria, hors de Ini.

—Il faut- la sauver !
moi!

La famme de chambre avait
déjà couru ch>rcher des sels, du
vinaigre. Et elle s'était assise
près de raademoiselle, lui don-
nant des soins. Lu, s'était recu-
lé. Il restait à quelque pas, hé-
bôté, stupide, regardant, avec
des prières machinales dans la
gorge.

Le vent s'était levé brusque-
ment Une brise fraiche entrait
dans la piève. Au loin, on en-
tendait dès roulements soards
de tonnerre. Un éclair entra ra-
pide, illamina tout, faisant pa-
raître le visage de Claire plus
livide.

Notre ami ne savait plus que
faire, que dire. Il souffrait telle-
ment que la smear raisselait par
tout son corps. Il ne voyait plus
rien, n'entendait plas rien. Il
avait oublié que les domestiques
le regardaient, l'observaient. Il
n'y avait plus là pour lui que
Claire. Claire inanim£e. Quand
elle remua enfin, quand s3s yeux
s’ouvrirent, il poussa un cri de
joie et tendit les bras vers son
enfant.

—M3fille! ma fille ! balbu-
tia-t-il, vivante ! a
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Æpédlémie de tu grippe

 

UN FLÉAU PLUS A CHAINDRE QUE LE

CHOLÉHA

 

La profission médicale mpuissante
à enrayer ses ravages.— Êlle cu
vchit encore le Canada avec une

grande scvérité, — Comment ses
mauvais effets penvent être com-
battus. — De prombtes mesures
Peuvent seulement garantir votre

sécurité.

Test établi, d’après l’opinion de
hautes autorités médicales, qu’une
épidemie de grippe est encore plus à
craindre qu’une épidémie de choléra.
Cette dernière maladie peut être con-
t1Ôtée el, si l’on prend toutes les pré-
cautions sanitaires, le danger en est
de besuconp diminué. Mais il n’en
est pas ainsi avec la gripp. La

science médicale n’a pas encore pu

sont'er ses mysières et elle ost im-
puissante à enrayer ses ravages. Il y

a trois ans, unc épidémie de grippe
se répandit sur ce pays, semant sur
son passuge la mott et Vaffuiblisse-
ment des constitutions et voilà que
maintenant encore elle fuit son appa-
rition sous une forme épidémique;

pent-être non nussi sévère que la
première (ois, mais avec assez de
violence pour causer de graves aiar-

mes et pour conseiller à l’homme
prudent de prendre de promptes me-

sures pourrésister à son invention.

Quand, il y a quelques mois, l’on

annonça que le choléra avait fait son
spparition à Grimsoy, ou des ports
importants d’Angletcrre, on craiguit
qu’il ne vint sur ce continent ; néan-
moins,ce fléau terrible tut enrayé et
arrêté après avoir cousé la mort de

pas plus d’une demie-douzaine de
personne. Le scul fait qu'à Londres,
la semaine dernière, plus de cent dé-

cès ont été causés par la grippe
prouve que la grippe est plus à crain

dre que le choléra el que lascience
médicale est impuissante à prévenir
cette contagion et ne peut faire plus
que soulager ceux qui en sont at-

teints. Présentement, des milliers de

canadiens souffrent de la grippe et
la misère qu’elle cause serait diffici-

le à estimer. Même alors que les
symptômes immédiats de la maladie
disparaissent, elle laisse trop fré-
quemmentles constitutions les plus
robustes afluiblies. Les eflèts subsé-
quents de la grippe sont peut être

plus dangereux que la maladie elle-

même et prennent plusieur formes
comme une extrême nervosité, dus

maux de tête aigus, douleurs aux
reins, perte d’appétit. perte de mé-
moire, difficulté de la respirstion-
après le moindre eflort, état constant
de fatigue, paralysie partielle et plu-
sieurs autres symptômes alarmants.
Pour chasser les suites de lagrippr,

ou pour fortifier le système afin Je

résister à son choc, sucan reu.cde

n'a remporté autant de succès que
les Pilules Roses cu Dr Williams.
Eiles purifient le sarg, restaurent les
nerfs épuisés ctirenscitent le sou fhant
en état de bonne sunté. Comme
preuve des faits ci-dessus, nous re-
produisons quelques lettres pailunt
dans les termes les plus énerg ques
et les plus clans de l'excellence des
Pilules Roses du Dr Williams dans
les cus de grippe ou d’influenza.
M. Guorge Rose, Rednersviile,

Ont, dit:

¢ Je suis bien portant aujourd'hui
et je n’hésite pas à dire que ce sont
les Pilules Roses du Dr Williams

qui m'ont sauvé la vie. J'ai eu trois
attaques de grippe et je devins telle-

ment maigre et tellement affaibli que

je nefpouvais me tenir debout sans

m'’appuyer. J'avais perdutout appe-
°tit. Je ne pouvais dormir parce que

mes jambes let mex pieds devinrent

affreusement enflés et que j'y ressen-
tais des crampes douloureuses.

Les douleurs étaient parfois si for-
tes que je ne pcuvais m'empêcher
de crier et je ne faisais que me rou-
ler dans monlit, attendant la venue
du jour. Si j'essayais de me lever et

de marcher les étourdissements qui

me prenaient m'exposaient à tomber

Je pris des remè.les, sous les soins

d’un médecin, mais je n’en ressentis
aucun sonlugement ; je devins telle-

ment décourigé que ie croyais ne
pas avoir plus que quelques mois à

vivre, lorsqu'un jour je lus dans un
journal la guérison u’ua homme.
dont Ja maladie avait les mêmes

svmplômes que la mienne. J'un-

voya chercher une boîte ds Pilules

Roses et, des que je l’eus prise, js
ressentis une amélioration dans mon

état,
Je contiruni & faire usage des pi-

lules, trouvai bientôt que je pouvais
maintenant reposer comme il faut fa
nuit et les crampes et les douleurs

qui me torturaient depuis
temps avaient disparu et je me sen-

tis dès lors mieux que je ne l’avais
jumais été depuis quatre ans. Je sais

que ce sont les Pilules Roses qui
ont amené ce changement, pour Li

bonne raison que je n'ai rien pris
autre.

Jen ai pris en tout sept boites et
je me sens porter maintenant aussi

bien qu’à l'âge de quarante ans. ””
Le capitaine James McKay, de

Tiverton, E. U,, dit:—# J'ai eu la

Grippe il y a environ trois ans et elle
m'a fait souffrir d’une jolie façon.

Jétais devenu incapable se prendre
le commandenient d’un navire, con-
séquemment je partis pour le sud en
destination de Milk River, famaique

comme garde-malade d’un monsieur
souffrant. La température était des
pius douce et javais coutume de me

coucher sur le pont durant des nuits
entières, ce qui me causa une espèce
de fièvre, vu mon état cffaibli. Dès
que je fus de retour À la maison, j’é-

tais complètement ruiné et j: conti-

uvai à aller de mal en pis jusqu’à ce
que je pus mouvoir que diflicilement

de certains moments mes mem-
bres s'engourdissaient et j'éprouvais
une sensation de piqûre dans les par-

ties malades, comme si un millier
d’aiguilles nie perforaient les chairs.

Dès lors ma vue commença À s’al-
faiblir. Il n’était difficile de distin-
guer les personnes à distunce ordi-
naire. Ma figure devint tout enllée
et bâve et mes yeux presque fermés

Les docteurs ne pouvaient rien me

faire. Je n’étaïs qu’un fardeau pour
mes amis et je soupirais après la
mort, dont je croyais la venue tiès

prochaine. À cette époque Certains
fa-ts au sujet d’un homme du Cap
Breton qui avait été'malade vinrent
à mes oreilles. Il attribuait sa guéri-
son aux Pilules Roses du Dr Wil-
liams et je crus que je pourrais peut-
être aussi moi en retirer quelque bé-
néfice. Je commençai douc A faire

usage des Pilules Roses du Dr Wil
linms et je m’aperçus bientôt du bien

qu’elles me faisaient; leur usage

continu me remit sur pied ct je pus
aller à mon travail après des mois
d’un repos forcé. au grand étonne
ment de mes cConraissarces, qui ne
s’atteadaïent 1écilement pas à me
revoir encore à l’œuvre. Je crois de
mon devoir de recommander l’uenge

des Pilules Roses aux personnes tui-

nées ou qi soullrent des dltts d'une
maladie chronique quelconque. Elles

m'ont sauvé la vie ct vous pouvez
Otre certain que j'en suis roconnais-

sant.

John W. Buo:ke,Newcombe Mills,
Out, dit: J:- ne puis exprimer par

des paroles toute la reconnaissance

que je ressens pour les grands béné-

fices que j'ai reçu de l’usage des Pi-
Inles Roses. J'ai cu ma part ent ere

de grippe et elle m'a laissée dans
une condition fuble et débile. Mes
nerfs avaient perdu leur vitalité et
j'étais incapable de lenir quoi que
Ce suit, comme une tasse de thé, sans

la renverser. Jo resseatais de terri-
bles douleurs à la tête ct à l’estomac

et, quoique je consultai un bon mé-

decin, je n’en retirni aucun  avants-

ge; je résolus donc de faire usage
de vos Pilules Roses du Dr Wu-

liams ; aussi jee considère cette idée

comme une insph ation, vu les grands

avantages que je derivai de usage

si long.

 
de ce merveilleux remède. Mes dou-

leurs ont cesse, mes nerfs ont repris

leur ancienne force el jz me sens

mieux porter ie jimais auparayant.

M. W. A, Marshall, directeur de

l'Académie de Clementspout, U.S.

dit: J'aieu une mauvaise attaque
«de grippe qui m'a laissé faible, ner-

veux et bien ullubli. Je so frais
presque continuellecnent de terribles

maux de tête, du mal de reins et de

douleurs par tour mon vorps. J'es-

sayai plusteurs remé les sans eu re-
tirer aucun avantage jusqu'à ce que
Je commençai à me servir des Pilu

les itoses du Dr Williams, et. après

en avoir pris seut boîtes, je me sen-
tis être revenu à une nouvelle santé.

«tj" suis maintenant aussi fort que
je l'étais avant ma maladie. Je puis
sincèrement les tecommiunler à ceux
qui ont cette maladie.

M. B Ciouter, Warkworth, Ont.,

frère du Rév. Darius Crouter, qui

représentait dy a quelques anné:s

le comté de East Northumbelaud au
Parlement du Canada, dit: “Ilya
deux aus, j'eus une attmjue de grip-

pe qui m'a presque cuûté la vie.
“* J'avais continuellement froid et

des crampes aux pieds et aux jam-
bes et je ne pouvais ou presque pas

dormir la nuit; vous pouvez facile.

ment comprendre combien la vic
m'était à charge. Un jour, je lus une
guérison remarquable opérée par

l'ussge des Pilules Roses du Dr
Williams et je résolus d’en faire
l'essai.

* Quand je commençai & faire
usage des Pilules Roses j'avais un
tel engourdissement dans les pieds
que je ne pouvais même pas sentir
le plancher sur lequel je marchais.
Ce mal disparut par ma continuation
à prendre de ces pilules; la sensibi-
lité revint dans mes membres, les

crampes m’abandonnèrent et je sen-
lais un sang nouveau couler dins
mes veines et je peux maintenant
me coucher et dormir profondément
toute la nuit. Quand je me lève le
matin, au lieu de me sentir fatigué
ct oppresse, je suis ent èrement dis-

pos, ct j'attribue ce changement mer-
veilleux aux Pilules Roses du Dr
Williams.

Je crois sincèrement que les Pilu-
les Roses n’ont pas d’égales pour

purifier le sang et je les recommande
fortement à tous ceux qui soullrent
ou à ceux qui désirent reconstituer
leur système pour se prémunir con-

tre les maladies.
Nous pourrions aussi donner des

quantités d’autres recommandations
aussi éloquentes que celles-ci; les
lettres ci-dessus sufliront àprouver
l'efficacité indéniable des Pilules
Roscs du Dr Williams, pour chasser

‘es suites funestes de la grippe ct de
l’influenza; que tous ceux qui ont

souflert en quelque manière de cette
dmgereuse maladie s’eiopiessent de
tonifier le système par l'usage judi-

citux des Pilules R ses. Elles sont
le seul remède qui puisse saper à

leur racine toutes maladies quelcon-
ques et enrayer comp'ètement lews

mauvais ellets.
Demandez les Pilules Roses du

Dr Williams ct ne vous laissez pas

 

BIÈRE ET PORTER DE JOHN LABATTS
DE LONDON, Ont.

Le treuvage le plus satuiaire pour l'usage
general of suns saperiene comme toni.
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Lieconn audéd pay lex connoispenra oly:
les Dédecite dené toutes les partica dul
Canntn. Voyez len témolgunges écelts \

f/_ dochlintates émineut-.

HINT MEDAILLES ET EUX BIPLE.
MES obtenus aus expositions univer
sellen de France, waustrale, des Hate.

Ji Savenr origtunle ot fine, pureté garantie,
ces breuvages sont fuite epécintement
pour convenir nu climut de ce conti
nent ot no sont pus surpassés.

ED. MORIN, Epicler, Agont à St-Hyaciuthe

f OTT NINTH
> 61 BOULLOIRES

DEPUIS 8 FORCES JUSQU'À 100
———<<rmmmmemmrme

Les ENGINS et BOUILLOIRES
—) DE (—

LEONARD & SONG ==
ont toujours remporté les premiers prix à
toutes les Expositions au Canada et à l'étran-
ger et sont reconnus les meilleurs et les plus
parfaits.

Ces Engins et Bouilloires sont. en
acier et sontYendus garantis sous tout rapport.

Un grand nombre sont en usage à SSt-Hya-
cinthe et dansle district, et donnent pleine
satisfaction.

Les prix sont plus bas que ceux de n’im-
porte quelle autre maison,

On peut voir un de ces engins et bouilloi-
res à l’établissement de “La Tribuue.”

Ponr informations, écrivez à

/. A. DENIS,
_- Agent pour le district de St-Hyaciutho,
_ ST-HYACINTHE, Que

’

TENEZ VOS PIEDS CHAUDS!
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Plus de Rhumatismes.
Des milliers de personnes malades, ont contracté leurs maladies
par un rhume provenant de l'humidité ou du froid aux pieds.

Si vos pieds sont froids, vous ne pouvez pas être
en bonne santé.

 

Les Smell lestHagueiques
DU Dr BRIDGMAN. i Quencer par qui que ce soit pocr

ussuyer d’autres médicaments ;Von-

du par tous les marchands où envoyé
par poste, franco, sur réception de

50 centins Ja boîte, OÙ six boîtes
pour 82.50, eu s'adressant à The Dr

Williams Medecine Co. Brockville,

Oat, vu Schenetady, N. Y.
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BLANCHET & SBEAURBGARD

AVOCATS

Rue Cirouard—No. +
ST-HYACINTHE,

LUSSIER & GENUHUN

AVOCATS
Rue St Denis —No. {1
ST JY ACINTIIE,

L. N. TRUDEAU,

DENTISTE,

tue Mondor, porte voisine de M. C. Ledour
ST-HYACINTHE,

 

 tiennent les pieds À une température toujours égale, et établissent
la circulation parfaite du sang.

Elles sont légères, et procurent anx personnes qui les portent
dans leurs chaussures, la"chalenr et le comfort.

PRIX: 75 CesELA PAIRE.
En vente au Bureau de

¢ “LA TRIBUNE” “St-Hyacinthe.

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Cela do rues Wiliam of St-Casimir, St-Hyactoii

Manufactariers de

Portes, Chassis, Jalousies ei moulures de
toutes sories.

Découpage et tournage exécuté
promptement.

Sréoraurrs-—Intérieurs d'Eglisen,Ool
lèges. ete.

 
 

 

 

Aux MARCHANDS.—C’est par
‘les annonces que vous augmen- belie&Ei Dantiors Je toutes sortes faits sur com.

œunde. Prix modérés. tb  asplsraUNETreesNewaSAUADWAT.terez votre commerce.

 

 
 

 



   

 

C
S
S
S
T
R

 
 

 

4_

 

 

LA TRIBUNE.

 

 

  

LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIE A ST-HYACINTHE, Que.

PARAIT LE VENDREDI,

Abonnement: (payable d'avance.)

Un an. 41-00
6 mots.. 50

ANNONOES .!

¢ @ Insertion..............]1a ligne 5c.
Insertion subs............. “Te,

Aunonces Alongtermo i prix modérésy

A. DENIS,

Direcleur—Proprittaire..

 

 

ST-HvACINTHE, 26 Janv. 1804

 

BILLS SANCTIONNES
 

Le lieutenant-gouverneur a
sanctionné les bills suivants :

Acte amendant l'acte 44 45
Vict, chap. 86, intitulé : “ Acte
pour autoriser la vente de cer-

. taines propriétés substituées en
vertu du testament de feu Geor-

ge Burns Symes.”
Acte pour amender la charte

de la compagnie du pouvoir élec-
trique Montmorency.
Acte pour amender la loi re-

lative aux régistrateurs et à
l'organisation des bureaux d'en-
régistrement.

Acte pour amender la loi re-
lative aux salaires de certains
officiers de justice.
Acte pour amender la loi re-

lative aux juges de paix.
Acte relatif aux édifices pu-

blics.
Acte relatif à la revision et à

l’amendement du Code de Pro-
cédure civile du Bas-Cauada

Acte amendant l'acte des li-
cences de Québec.

Acte amendant la loi relative
aux asiles d'aliénés.

Acte relatif au contrat passé
entre le gouvernement et les
aœurs de charité de Québec re-
lativement a l'entretien des
aliénés dans l’asile de Beauport.
Acte relatif au controt passé

entre le gouvernement, la com-
pagnie d'assurance Standard et
lès Sœurs de Charité de Québec.

Acte amendant la loi relative
à l'instruction publique.
Acte relatif à la loi des écoles

industrielles.
Acte amendantla loi relative

aux écoles de réforme.
Acte relatif à le transmission

au secrétaire provincial et aux
légistrateurs des rôles d'évalua-
tion.

Acte amendant le code mu-
nicipal.

Acte amendant la loi relative
au département du secrétaire
provincial.

Acte pourvoyant aux appels
des décisions des recorderset des
cours de recorders dans les ma-
tières d'évaluation.

Acte amendant la loi relative
à la cour de circuit du district
de Montréal.
Acte amendant la loi relative

au bureau de santé de la pro-
vince de Québec.
Acte relatifaux établissements

industriels.

Acte amendant l’acte 56 Vic,
ch. 22. relatif à l’entretien des
ponts construits entièrement ou
enpartie parle gouvernement.

Acte assurant une décharge
‘valable au gouvernement et dé-
signant les personnes auxquel-
les le gouvernement devait

- payer une certaine partie du
prix de vente de Vasile de Bean-
port.

Kote relatif-aux-subaides ac-  

 

cordés à certsines compagnies
de chemins de fer.

Acte rappelant l'acte 56 Vic.
ch. 17 intitulé: “ Acte relatif
aux licences.”

Acte amendant l'acte 20 Vic.
ch. 125 intitulé : “ Acte divisant
les chemins de la compagnie à
barrières de Québec en deux
compagnies différentes et faisant
d'antres règlements y relatifs et
jes divers actes amendant celni-
la.

Acte smendant Ja loi relative
aux sociétés d'agriculture.

Acte amendant la loi relative
à l'agriculture au sujet des so-
ciétés d’horticulture et de pomo-
logie.

Acte autorisant le curé et les
marguillers de Saint Scholasti-
que d'accorder un bonus pour
la reconstruction du couvent du
village.

Acte donnant eflet civil au
mariage de Frédéric Pratt et
Marie Albina Thibault.

Acte amendant la charte de
la ville de Montréal.

Acte autorisant Dame Albina
Pomminville, épouse de Arthur
(Gagnon, de vendre certaines
propriétés substituées.

Acte incorporant l'hôpital Ro-
bert Jones, pour les enfants des
parents appartenant à l’église
d’Angleterre dans le diocèse de
Montréal.

Acte autorisant le barreau de
la province à admettre Adolphe
Marie Louis Eugène Becigneul
à la pratique de la profession
d'avocat, après examen.

Acte amendant et refondant
l’acte incorporant “ l’Union des
Commis-Marchands de la cité de
Montréal.”

Acte ratifiant certaines ventes
d'immeubles et certaines tran-
sactions entre Joseph Leveillé
et ses enfants.

Acte incorporant “ l’Institut
des Sœurs Servantes du Saint
Cœur de Marie ”

Acte relatif aux sociétés d’as-
surances mutuelles des fabri-
ques des diocèses de la province
ecclésiastique de Montréal.

Acte incorporant les ‘“ Ursu-
lines de Stanstead.”

Acte incorporant les Révéren-
des mères religieuses “ Ursuli-
nes de Roberval.”

Acte incorporant la compagnie
d'assurance contre le feu, des
Marchands.

Acte amendant l’acte 84 Vic.
ch. 78, relatif à la charte de la
ville de Montréal.

Acte relatif à la propriété de
feu F. X. Beaudry, léguée pour
des fins de charité,
Acte incorporant ls compagnie

duchemin de fer de la Kive
Sud.

Acte incorporant la ville de
Saint Jérôme.
Acte amendant les actes rela-

tifs à la corporation dela ville
de Québec.

Acte amendant l'acte incor-
poraut l'union Saint Joseph de
Lachine (41 V., ch. 35.)
Acte incorporant la corpora-

tion des Sœurs Marianites de
Sainte Croix.
Acte érigeant la paroisse de

Saint Nazaire d'Acton en muni-
cipalité, détachant certains lots
du comté de Drummond et les
annoerant à la dite paroisse et au
comté de Bagot, pour toutes fins
municipales et scolaires.

Acte autorisant le. collège des
- chirargiens et médecins de cette

province à admettre parmi ses  

membres Thomas Thadeus Nes-
bill, docteur en médecine de
l’Université Laval.

Acte autorisant Didier Gar-
neau, étudiant en dentisterie, à

pratiquer dans la province de
Québec, en abrégraut la période
de son cours d'étude et de cléri-
cature, vu sou âge avancé et

son expérience préalable
Acte amendant les actes rela-

tifs à la ville de Saint Henri.
Acte déclarant Herménegilde

Chalifoux, membre du collège
des médecins et chirurgiens de
la province de Québec.
Acte amendant la charte de

la ville de Lévis, tel que refon -
du par l'acte 36 Vict., ch. 60, et

les actes amendant le dit acte.
Acte incorporant la ville de

la côte Saint Paal.
Acte autorisant le barreau de

la province à admettre Louis
Gordon Glass parmi ses mom-
bres, après examen.

Acte relatit au jardin zoologi-
que de Montréal.
Acte incorporant les “ Peltes

Memorial.”
Âcte amendant et refondant

la charte de la ville de Chicou-
timi.

Acte ratifiant un acte de vente
entre Joseph Louis et Théophile
David et les héritiers Fleury
David.

Acte amondant l'acte 44-45,
Vic, ch. 44 incorporant la com-
pagnie du chemin de for Québec
Montmorency et Charlevoix et
ses amendements, et accordant
des pouvoirs additionnels à la
dite compagnie.

Acte autorisant le barreau à
admettre Cumille Piché parmi
ses membres.

Acte refondant les actes rela-
tifs à la corporation de la ville
de Salaberry de Valleyfield.
Acte amendant la charte de la

ville de Montréal 1889, et ses
amendements.

Acte amendant l'acte consti-
tuant en corporation la ville de
Buckingham.

Acte pour autoriser John Bry-
son, de Fort Coulonge, à vendre
tout et disposer de tout l’im-
meuble lui appartenant seul ou
conjointement avec les héritiers
mineurs de sa femme défunte,
saus autorisation du conseil de
famille ou autre formalité légale.
Acte pourratifier la part d’im-

meuble possédée par individis
par les successions Ferdinand
David, Michel Laurent et Dame
Delphine Choquette, en son vi-
vant veuve de l'hon. Sévère Ri-
vard, et la part d'immeubles de
cette dernière parmi ses héri-
tiers.

Acte amendant les actes rels-
tifs à la compagnie des tram-
ways de Montréal.
Acte érigeaut en municipalité

locale pour les besoins munici-
paux ou scolaires et annexant
au comté de Bagot, pour les mê-
mes fins, la paroisse de Sainte
Christine et autres lots détachés
de la municipalité de la paroisse
de Saint André d’Acton.

Acte concernant la substitu.
tion-créée par François Guenet-
te et aurélie Beaudry, sa femme.

Acte accordant de nombreux
pouvoirs à l’Union Saint Joseph
de la paroisse de Saint Jean-
Baptiste de Québec et pour au-
tres fins.

Acte constituant en corpora.
tion l’Union des briquetiers de
Montréal.

Acte consolidant la charte de

la congrégation Saint Michel de
Sorel.

Acte amendant le code civil
et l’article 610 du code de pro-
cédure civile relatif aux privilè-
ges des voyageurs sur terre et
sur ean et autres.

Acte pour rendre valides cer-
tains actes de notaire.

Acte amendant la loi du Bar-
reau.

Acte relatif à la fermeture à
bonne heure des magasins.
Acte amendant le code civil

relativement aux privilèges des
constructeurs, des ouvriers jour-
naliers et fo1rnisseurs de mate
riaux de construction

Acte amendant la loi des mat-
tres et serviteurs.

Acte ‘pour amender les codes
municipaux, des notaires et de

procédare civile.
Acte amendant et consolidant

les actes relatifs à la compagaie
du chemia de fer de Québec et
lac Saint Jean.
Acte amendant la loi des don-

tistes.
Acte amendant l’article 5668

des statuts revisés.

Acte accordant des pouvoirs
étendus aux corporations de la
ville de Nicolet et de Saint Jean-
Baptiste de Nicolet.

Acte amendant l'acte 55-56
Vict, ch. 17 intitulé: “ Acte

concernantles droits sur les sue-
cessions et les transports de pro-
priété.”

Acte amendant et consolidant
les actes 55 56 Victoria Chapi-
tre 10 et 15 et 56 Victoria Cha-
pitre 15 relatifs à certaines li-
cences et taxes.

Acte rendant valides certains
transports de propriété immobi-
lière sujets aux droits imposés
parl’article 1191 des statuts re-
TIGÉs.

Acte amendant la loi d'’agri-
culture relativement aux cercles
agricoles.

Acte amendant l'article 3510
des statuts revisés.

Acte amendantla loi des taxes
directes enr les corporations
commerciales.
Acte d'application de l’article

4708 des statuts revisés.
Acte pour le règlement final

du fonds des écoles communes.
Acte amendant la loi relative

à l'agriculture et à la colonisa-
tion quant aux sociétés coopéra-
tives des cercles agricoles.

Acte concernant la dette pu-
blique.

Acte amendeant la loi relative
aux registres de l’état civil.

Acte concernant l’article 4121
des statuts revisés relatif aux
arpenteurs

Acte amendant les mesures
spéciales relativement eux éco-
les publiques de ls cité de Mont-
réal.

Acte constituant en corpora-
tion l’école polytechnique.
Acte concernant l'enregistre-

ment des actes dans les comtés
de Mégantic et de Lotbinière
quant aux paroisses de Saint Syl-
vestre et de Saint Patrice de
Beaurivage.

Acte amendant le bill No 86
de cette session, intitulé : “Acte
coucernant la substitution éta-
blie par François Guenette et
Aurélie Beaudry, son épouse.”
Acte relatif à la vente de cer-

taines terres au chemin de fer
Q. M. O. et O.

Acte à l'effet d'amender cer-
tains actes passés devant ls pré- sente session.

Verdict dans l’affatre Hooper
 

Joliette, 19 janvier.

Le juge a harangué le jury en
français, il a parlé pendant plus
de trois heures et a résumé la
cause avec la plus grande impar-
tialité Si vous acceptez l'histoi-
re de la bouteille brisée vous de-
vez rendre un verdict d> ‘non
coupable.” a conclu le jauge.
A 6 hrs 80 p m., le jary s'est

retiré dans sa chambre pour dé-
libérer et la Cour a ajourné jus-

qu'à 8 heures.
A 3 heaves Penceinte était tel-

lement bondée de curieux ga'on
étouffait littéralement.
Le jury a fiit son entrée en

Cour 4 9 heures et le foreman a
répondu au greffier qu’ils étaient
d'accord sur un verdict et que
daus leur opinion Hoopern’était
pas coupable.

Hoopar a été renvoyé en pri-
sou jusqu'à mardi en attendant
l'enquête sur l'accusation d’a-
voir tenté de noyer sa femme à
Louiseville.

L'affaire Hooper aura coûté au
gouvernement environ $10,000
e: la moitié de ce montant à la
défense.

——}<<Mpammnnenme

Les subventions âtx chemins
de fer provinciaux
 

Le gouvernementactuel ayant
accompli certains changements
dans les subventions aux com-

pagnies de chemins de fer, il est

important d'établir où nous en
sommes.
La politique de chemins de

fer date de 1874; c'est à cette
époque.qu’on commence i venir
en aide aux compagnies.
On leur vota d'abord des sub-

ventions en argent et l'on paya
de cette façon $138,000 an che-
min de for da Sud-Est, et $48,-
000 au chemin de fer de Québec
et lac Saint Jean, qui venait de
se substituer au chemin Gos-
ford.

L'année suivante, 1875, les
travaux de la voie ferrée de Qué-
bec à Ottawa farent commencés
et lorsque l’entreprise fat termi-
née, on se trouva avoir dépensé
quatorze millions de dollars;
durant ces périodes, des entre-
prises de lignes tributaires de la
voie principale avaient surgi ça
et là, et il avait failu leur ventr
en aide. ‘
Pendant ce tempslà, la politi-

que des subventions avait pris
un peu plus d'envengare ; elle
avait pris, à part les espèces
sonnantes, la forme d'octrois de
terres publiques, realisables en
argent par les compagnies aux
taux de "0 cts l’acre, dont la
moitié payable par le gouverne-
ment suivant certaines condi-
tions, et l'autre moitié payable à
la vente des susdites terres.

2,000 milles de voie ferrée y
compris le chemin de fer du
Nord et une multitude d'autres
voies ferrées afférentes ou régio-
nales, reçurent de la caisse de la
province des secours qui, au 30
juin dernier, so chiffraient par
$6,185,962 en argent et #2,298,-

893 en terres.
_Depuie l'inauguration de cette
politique la province a donné
aux chemins de fer pas moins de
$22.364,610 dont $13,894,754 au
chemin de fer de Québec, Mont.
réal, Ottawa et Occidental, et
$8,459,856 a d'autres lignes ; ces
paiements faits à même le capi- tal, représentaient un intérêt
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annuel de plus d’un million de
dollars.
Au début de l’année fiscale

actuelle, nos comptes publics
portaient comme dues a1x com-
pagnies de chemins de fer les
subventions suivantes:

En argent....... .. $2,299,235
En terres.......... $1,500 668

Le gouvernement Taillon a
rogné dans ces chiffres-là en sui-
vant l'exemple de M. Mercier.

Il a décidé de supprimer les
subventions en argeut et en ter-
res à toutes les compagnies de
chemins de fer qui n'ont pas
rempli les conditions attachées
aux subventions publiques Il a
donc pu opérer à ce chef une
suppression de $1,325,000, et ra-

mener ses obligations envers les
chemins de fer de la province à
la somme de $2,475,000 dont$1,-
438,000 de subventions en ar

gent et $1.027,000 de subven-
tions enterrées.

L'hon M. Hall, trésorier de la
province, a porté dans les esti-
mations pour l’année courante à
$800.000 la somme que la pro-
vince aurait à payer en subren-
tions aux compagnies de ch>-
mins de fer On prévoit que de
ce train-là, la province s'acqait-
tera d'ici à trois ans de ces obli-
gations, c'est-à-dire qu’ulle les

aura éteintes.—Ls Patrie.
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LA VIVISECTION
 

Onsait ce que c’est quela vi-
‘ visection : c'est l’art de dissé-
quer des animaux vivants. Nos
lecteurs qui seraient tentés de
croire que cet art n’a pas fait
dans notre siècle des progrès
marquants, n'auront, pour s’en

convaincre, qu’à lire l’entrefilet
suivaut :

“ Les condamnés & mort, dans
l’Etat de l'Ohio, seront utilisés
à l’avenir par des expériences de
vivisection dans un but huma-
nitaire et scientifique.

“Tel est, débarrassé de ses
termes juridiques, l'étonnant
projet de loi que vient de sou-
mettre à l'assemblée législative
de l'Ohio, M. Pawlen, représen-
tant du comté de Storh. M.|.
Pawlen, qui n’était guère con-
nu jusqu'à présont que de son
comté, vient de s'acquérir ainsi
une notoriété qui, si par impos-
sible, la loi venait à être votée,
ne manquerait pas d'éclipser la
renommée du gouverneur du
même Etat, le major McKinley.
M. Pawlen, pourtant, si l’on en
croit les dépêches de Columbus,
N'est pas le véritable auteur du
projet; il n'est que l’intermé-
diaire d’un médecin de ses élec-
teurs qui a conçu l’idée d’utili-
ser les condamnés à mort pour
développer la science, tout en se
montrant aussi humanitaire que
possible envers eux.

“ Aussi, non seulement Je
nouveau projet de loi abolit la
potence en Usage dans l'Ohio,
mais encore il prescrit que les
condamnés à mort soignt mis,

par une commission composée
de médecins et de savants, sous
l'influence de narcotiques pour
les endormir et permettre de
leur enlever, sans douleur, la
boîta crinienne et une partie de
la poitrine, de manière à pou-
voir observer l'action du cerveau
du cœur et de tout autre or-
gane.

“ Ajoutons qu'une véritable
campagne vient d'être ouverte

en faveur de l'adoption de ce
projet et qne l'Etat est littérale-
ment inondé de circulaires et
de brochures faisant ressortir les
nombreux avantages. ”

Ainsi donc, dans l'intérêt de
la science, non-seulement on
opérera sur des animaux, mais
sur des individus de l'espèce
humaine.
On est Américain ou on ne

I'est pas.

Et dans les siècles futurs, si

ce projet de la peine de vivisec-
tion devenait loi, on célèbrera la
gloire de la nation qui aura ain-
si merveilleveement aidé à la
marche de la civilisation, en

même temps qu'au développe-
ment prodigieux de la science.
Et voilà! !

ren>...

Les tetes couronnies

Deux amusantes séries que
nous relevons dans un journal:

Récréations favorites des têtes
couronnées : La Reine Victoria
est passionnée pour la musique.

—Le tsar joue du cornet à pis-
ton et boxe—La reine Margue-
rite d'Italie s'occupe de théâtre.
—Le roi Humbert chasse le cha-
mois.—Le roi de Grèce est un
sportman émérite, fort nageur,

accompli —Leu roi des Belges fait

trice d'Autriche chasse à courre.

—L'impératrice d'Allemagne est
forte musicienne.—Ferdinand de
Bulgarie est botaniste et natura-
lista—Le roi Oscar de Suède et
Norvège compose des vers.

Les tics royaux et impériaux :
Le prince de Galles cligne de
l’œil gauche en parlant.—Le
prince Edouard, son fils, passe
souvent son doigt sous son men-
ton.—Graillaume II tire sa mous-
tache avec énergie —Le roi Hum-
bert caresse doucement la sien-
ne.—Le tsar se passe la main sur
le sommet de la tête.—Le khé-
dive remue la jambe gauche.—
L'archidachesse Marie-Thérèse
d'Autriche ne pout pas parler
sans tirer une petite boucle
qu’elle a au-dessus de la tempe
gauche.

<>-20-2

Btatistique de grèves
 

La plupart du temps, les grè-
ves ont des causes multiples,
car les ouvriers profitent très lo-
giquement de l’occasion pour
formuler des revendications de
divers ordres. Aussi, on ne pent
indiquer que les motifs princi-
paux, lesquels peuvent être dé-
terminés comme suit: deman-
des d'augmentation de salaires,
108, avec 831 réussites complètes
et 81 partielles;—réduction de
salaires, 108, avec 9 réussite come
plètes et 17 partielles ;—aug-
mentation de durée de travail
sans salaire corrélatif, 4, avec 1
réussite ;—baiase de salaire pour
diminution de travail, 1; de-
mandes de diminution de tra-
vail sans diminution de salaire,
13, avec 2 réussites complètes et
9 partielles ;—demandes de di-
minution de la durée da travail,
4, 1 réussite partielle ;—contes-
tations diverses au sujet des sa-
laires, 88, 11 réussites complètes

et 6 partielles *+— refas par les
patrons de céder aux injonctions
des syndicats, 6, 3 réuesites
complètes, 1partielle ;—Renvois
d'ouvriers on de contre-maîtres, 21, 2 réussites complètes et 6
partielles ;— demandes de ren-

des courses à pied.—L'impéra- |.

vois d'ouvriers ou de contre-
maîtres, 35, 4 réussites complète
et 5 partielles ; — protestations
contre lus amendes, 8, 2 réussites
complètes et 4 partielles :—pro-
testations contre les règlements
d'usines, 6, 4 réussites complè-
tes et 1 partielle ;—demandes de
réformes des caisses de secours,
de retraites, etc, 1 avec réussite
partielle ; — causes diverses, 14,
2 réuesites complètes et 2 par-
tielles.
En résumé, sur 261 groves, 58

comprenant 9,774 ouvriers ont

réussi, 80 pour 23,820 ouvriers
ont abouti à des transactions,
118 pour 14,179 unt échoué, et 5
pour 180 ouvriers n’ont pas eu
de résultats connus. Le nombre
des grévistes par conflit constaté
a été de 25 et au-dessous dans
50 cas, de 26 a 50 dans 56, de 51

4 100 dans 48, de 101 à 200 dans

58, de 201 à 500 dans 27, de 591

à 1,000 dans 10, de 1,001 à 5,000

dans 8. Pour 9, le nombre est

inconnu. Enlin, la duree a été :
pour 138 grèves, d'une semaine
et moins; pour 50, de 8 à 15
jours; pour 27, de 16 a 30 ; pour
31, de 31 à 100 ; pour 8, de plus
de 100 jours ; pour 11, le nom-
bre de jours n’a pu être indiqué.
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Un repas monstre

Voici quelques chiffres qui,
mieux que tous les comptes ren-
dus, donneront une idée exacte

du banquet de 8,500 couverts

offert aux officiers russes au

Champ de Mars. On a consom-
mé ce qui suit:

1,200 litres de potages, fait
dans une immense et unique
marmite ; 40 tonneaux de sardi-
nes russes, 800 kilogrammes de
filets de bœufs, 700 faisans, 500
galantines, 500 litres de salade

russe, 4,000 bombes, 1,600 gauf-

fres Maire, 500 kilogrammes de
raisin, 2,000 pommes, 2000 poi-
Tes, 4,000 tasses de café fait dans
un seul récipient(l’on a employé
pour ce nombre de tasses 80 ki-
logrammes de café), 2,000 bou-
teilles de champagne et 500 li-
tres de fine champagne, 12,000
petits pains de 125 grammes.

25 barriques de vins fins, 4,-
000 bouteilles d'eaux minérales.

150 kilogrammes de beurre
fin (service de la tabie compris).
Un tonneau de moutarde, 100
kilogrammes de sel pour la table
et la cuisine, 10 kilos de poivre,
100 litres d'huile, 1 pièce de vi-
naigre, 100 kilogrammes de su-
cre. :

Il y avait 400 garçons de salle,
100 maîtres d'hôtel, 150 somme-
liers, 100 garçons d'office, 60
cuisiniers.
On a employé 130 tables de

80 personnes, plus la table
d'honneur de 200 personnes. Le
surtout, en argent, qui ornait
cette table, est d’une valeur de
400,000 francs.

—AP

Préparation du blé-d’Inde
pour la prochaine récolte

 

La culture du blé-d’Inde, pour
l’ensilage comme pour le grain,
étant actuellement plus géné-
Tale, il convient de signaler

quelques procédés pouvant en
activer la végétation.

D'abord, le choix du blé-d’In-
de comme semence est de pre-
mière importance. lI est néces-
saire de garder les épis les mieux
formés et dont les grains aient atteint leur entière maturité.

Afin de le conserver en bonne
condition jusqu'au printemps,
pour la semence, il faut laisser
les grains de blé-d'Iude à l’épi,
ne gardant que ceux du milieu
de l’épi qui sont les meilleurs à
prendre pour la semence. Ces
épis doivent en outre être gar-
dés dans un endroit sec et à l'a.
bri de la gelée.
Au moment de la semence,

les grains de blé-d’Inde doivent
tremper pendant quelque temps
dans l'eau, afin de les amollir,
puis immédiatementles rouler
dans le plâtre pour ensuite les
semer sans retard dans cet état.
Ce procédé a poureffet d'obtenir
une avance d'une semaine à
quinze jours sur le blé-d'Inde
semé à la manière ordinaire. Ce
qui est d'un grand avantage.
Ce procédé pourrait également
et avec le même avantage être
employé pour la culture du blé

Il est important de ne cult
ver que la quantité de blé-d'In-
de pouvant être récoltée avec
soin. Pour ce qui cst du labour,
il importe qu'il soit profond et
le sol bien pulvérisé, L'effet en-
tre ce labour et un labour ordi-
naire est tont-à fait différent, et

l'avantage en cst au labour pro-
fond qui permet au blé-d'Inde
de ne recevoir que la quantité
d'humidité nécessaire à sa végé-
tation. Sile sol sur lequel on
cultive le blé-d'Inde est profond,
la terre agit à l'égal d'une épon-
ge en absorbant la surabondance
d'eau si la saison étant pluvieu-
se ; dans un cas de sécheresse, le

sol était bien pulrérisé, la plan-
te retirerait du sous-sol l'humi-
dité nécessaire à sa végétation

Le labour profond permet
aussi aux racines du blé-d'Inde
de pénétrer plus profondément
là où le sol est humide. L'expé-
rience est facileà faire : il suffit
de prendre deux terrains de mê-
me dimension dont l’un à labour
profond, et l’autre laboure que
superfciellement, comme un la-
bour ordinaire. Si ces deux ter-
rains sont également bien culti-
vés l'avantage sera nécessaire-
ment au terrain à labour pro-
fond quand au grand rendement
et à la végétation hâtive du blé-
d'Inde récolté, car cette plante
n’aura pas à souffrir d'aucun re-
tard dans sa végétation, ni par
l'excès d'humidité da sol, ni par
la séchoresse.

 

ÇA ET LA

Les trois jeunes gens acousées
d'avoir essayé de faire sauter la
statue Nelson au moyen de la
dynamite ont été condamnés par
le juge Dugas à $25 d'amende
chacun.

**

Les journaux de la Nouvelle-
Orléans nous apprennent que M.
Alphonse LeDuc, ci-devant com-
missaire de la Louisiane à l’Ex-
position colombienne, a été nom-
mé l’an des représentants des
Etats-Unis à la prochaine Expo-
sition d'Anvers.

C'est une nouvelle marque de
confiance publique qui honore
notre compatriote, et ses nom-

braux amis de Montréal scront
houreux de se joindre encore une
fois à nous pourlui offrir les
plus chaleureuses félicitations.

Hyde

Un horrible accident est arri-
véa Armagh, qui a causé la
mort de M Jos. Gauthier. S'é-

tant rendu au moulin de M. Jos. 

Charbonneau pour y faire mou-
dre du grain. M. Gauthier s’est
approché trop près des machines,
une des vergues du rouet l'a
frappé à la tempe et 1l tomba
dans le moulin. Happé par les
engrenages multiples du mou-
lin, le corps a été entraîné dans
la machine avec une rapidité
inouïe et la téte et toute la pare
tie supérieure du corps ont pas-
sé dans une ouverture de pas
plus de quatre pouces carrés.
Rendu aux hanches, le moulin a
bloqué et s'est arrêté de lui-
même. Va sans dire que la mort
a-été instantanée. Il a fallu plus
d'une heure pour retirer du
moulin le corps haché comme
chair à pâté.

#,#

Londres, 21—Des milliers de

personnes s'étaient réunies anu-

jourd’hui au cimetière de Bur-
ton-on-Trent pour assister aux
funérailles du conseiller muni-
cipal Charles Wileman. Les
membres de la famille ont été
appelés pour jeter un dernier
regard sur le défunt : le couver-
cla du cercueil allait être vissé
quand deux des assistauts ont
dit qu'ils avaient remarqué quel-
ques signes de vie. Des méde-
cins ont été mandés à la hâte ;
ils ont déclaré que le conseiller
était vivant. Wilemen a été en-
levé du cercueil et placé dans
son lit. Les médecins qui le soi-
gnent ne désespèrent pas de le
sauver.

À2#+

M. J. S. Larke, commissaire
exécutif du Canada à l'exposi-
tion de Chicago, est arrivé à Ote
tawa, de Washington. M. Larke
est allé plaider un appel du gou-
vernement canadien contre la
décision du jury des récompen-
ses dans le département des ins-
traments oratoires. Il paraît que
six diplômes et médailles de
bronze avaient été accordés à des
exposants cénadiens, et M, Larke
à la preuve que ces diplômes ont
été déruits bien que les juges
eussent examiné ces instruments
et les eussent trouvés dignes de
recevoir des médailles.
La cause est terminée à Wa-

shington, mais le jugementn'est
pas encore rendu,

Rut

New-York, 18—8ix marins de
l'équipage du steamer hollan-
dais Amsterdam, capitaine Sten-
ger, ont peri en mer, en essayant
de secourir l'équipage de la goë-
lette de pêche Maggie E. Wells,
qui sumbrait. L'Amsterdam vient
d’arriver en ce port. M. Stenger
dit que les hommes de la goé-
lette lui ont fait savoir par signe

qu'ils désiraient du secours.“ Un
officier et six de mes matolots,
sjoute-t-il, descendirent dans
une chaloupe et se dirigérent
vers la Maggie E. Wells. Tout à
coup la chaloupe chavira et trois
hommes disparurent sous l’eau.
Noas lançâmes aux autres des
appareils de sauvetage, mais,
épuisés par la fatigue, paralysés
par le froid, ils ne purentles sai-
sir, et tous, à l'exception d'un
matelot, se noyèrent. La mer
était alors trop démontée pour
nous permettre d'envoyer d'au-
tres hommes au secours des nau-
fragés. Vers 6 heures du soir, la
goélette disparut soudain, et
nous ne pûmes la retrouver. ”
——e}>< mm

AUX MAROHANDS—L'annonce
est aussi indispensable qu’un commis-vendeur.alors que son steamer passait,
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CANADA

FREDERICTON, N. B.
Le juge Barker n condamné mardi

Edward W. Weary, un sourd-muet,
à être pendu ven-lredi, le 20 avril
rochain, pour le meumtre de sa
elle-+œur, Bertha Weary. C’est en
l'abrence du man que ce sourd-muct,
qui avsit pourtant paru jusqu’alors
très inoflensif, mit son sinistre pro-
jet à exécution.

STANBRIDGE
Le Vermont Central est poursuivi

ar les victimes de l’uccident de
tanbridge. Les familles intéressées

ont donne instruction à M. Mercier,
Gouin et Lemieux de poursuivre en
dommages la compagnie. Les de-
mandeurs prétendent que la traverse
du chemin de fer est défectueuse et
située dans un endroit dangereux.
Les actions sont au montant de $5000.
chacune.

OTTAWA

M. Éd. Case, marchand général
de Winnipeg, est. arrivé en cette
ville. Il à dit que le bruit court à
Winnipeg que le frère de Charles
Luckey a déclaré sur son lit de mort
qu’il etait le seul auteur des meur-
tres de son père, de su belle-mère et
de sa sœur.
Un autre habitant de l’ouest, nom-

mé Hygins, dit qu’il n entendu ra-
conter la même histoire à Winnipr g.
On n’a puis oublié que Charles

Luckey a été pendu à Brockville, il
y a quelques semames pour ce triple
meurtre,

TROIS-RIVIERES
Dimanche, au diner, Mgr Laflfèche

a nommé M. le chanoine L. S.
Rheault, vicaire-général du diocese,
en remplacement de feu. Mgr C. O.
Caron. Le nouveau titulaire est môté
depuis plusieurs années à l’adminis-
tration pratique des affaires du dio-
cise.

—M. l’abbé H. Baril, directeur du
grand séminaire des Trois-Rivières.
vient d'être nommé chanoine

—Vendredi le 12, Mgr Lalèche,
accompagné de M, l’abbé Cloutier,
son chancelier est allé bév.ir les ate.
liers nouveaux de M. P. V. Ayotte.

SOREL
Lundi, le 15 courant, a eu lien

l'assemblée pour la mise en nomina-
tion des cuandiduts aux sièges laissés
vacants, au conseil, par les cinq
échevins sottant de charge et pour
l’élection du maire. M. le maire Mo
rasse a été réélu par acclumation.
Ont aussi :été élus par acclamation:
M. C.O. Paradis, échevin. pour le
quartier Richelieu; M. Alfred Gué-
vremont, échevin pour le quartier
Champlain: M. Olivier Lesieur,
échevin pour le quartier Montcalm ;
M. Jean Chapdeluiue, échevin pour
le quartier Laval.

| y à eu lutte, dans le quartier St-
Laurent, entre l’ancien échevin, M.
Philippe Duhamel et M. Pierre Gué-
vremont, muitre du hivre.

QUEBEC
John R. Hooper que le jury de Jo-

lielte vient de blanchir de l'accusu-
tion d’avoir empoisonné sn femme,
ne sera pas encore remis en liberté.
M. MacMaster, l’un des avocnts de
la poursuite, vient d’avoir une entre-
vue avec le procuriur-général au
quel il a soumisla prouve que la
Couronne peut faire dans le second
proces que l'on veut faire it Hooper.
Ce dernier sera cette fois accusé u’a-
voir tenté de tuer sa femme en la je-
tant dans la rivière de Louisevilie.
Comme le théâtre de cette tentative
se trouve duns le district’ de Trois-
Rivières, Hooper sera conduit duns
la prison de Trois-Rivières dans que l
ues jours, car le procureur-générai

adécidé de faire subir à l’accuté un
nonveuu procès,

RICHMOND
Le plus grand nombre des mar-

chands sont ên faveur de mettre en
force à Richmond le bill de M. Au-
é, pour la fermelure des magasins

à 7 heures du soir. Une requète au
conseil municipal, demandant la pas
sation d’un 1èglement à cet efltt, se
signe rapidement et nos conseillers
setont saisis de la question sous peu.

—Les hommes de sections de la
compagnie du Grand-Trorc ont re-
guavis la semaine dernière, qu’à
partir du 15, il y surait une téduc-
:tuon de 10" pour cent sur leurs gages
en même temps qu’une heure d’ou-
Vrage enlevée sur leur journée. Un
bon nombre d’hommes out refusé de
te soumettre a Cette 1éduction et le
15, plusieurs ont refusé de travailler,

. en sorte qu’advenant une tempête de  

neige, In compagnie se trouverait
mal pris pour faire clairer la voie.
-L’on critique beancoup cette me-

sure de la cie. réduisant des salaires
qui ne sont déjà que d’une piastre
par jour.

ST GUILLAUME
Dimanche, 21 ‘janvier, St-Guillau-

me fut témoin d’une imposante cé-
rémonie dont voici un compte rendu
fidèle, mais bien faible en compa-
raison de la réalité.
A deux heures et demi une grande

foule se pressait dans l’enceinte sa-
crée afin d’entendre Une dernière
fois la parole de Dieu préchée pen-
dant huit jours par les Pères O. M..I.
Après un sermon touchant sur la

persévérance des bonnes résolutions
prises pendant celte retraite, le Rev.
Père a annoncô lu consécration so-
lennelle à la '[-Ste Vierge de toute
l’assistance ; en effet, les élèves du
Couvent de St Guillaume vinrent au
mûme instant défiler au pied de la
statue de Marie Inmacu.ée, élevée
dans le chœur pour cette circonstan-
ce. Qui ne s’est pas senti ému en
voyant ces jeuues personnes couver-
tes de voiles blancs, se consacrer à
lu mère du Très-Haut, au nom de
tout le monde. Je delie l'athée de
dire qu'il n’y a pas de Dieu et de re-
ligion, en présence de ces cérémo-
nies si sublimes et si saintes.
Apiès cet acte, une adresse au

Rév. Pere, fut lue par le Dr Alexan-
dre, dans laque:le il était tait allusion
NON suns raison, à maintes reprises
au pasteur qui avait dirigé el qui di-
rige encore le nombreux troupenn
confié à ses suins si paternels. Le
Rév. Père y répondit duns les ter-
mes les plus teuchants,
Un cadeatt en argent ful ensuite

présenté au Rev. Pére Guertin, au
nom de toute la paroisse.

Ensuite, le Rév. Père donna la
bénédiction apostolique et tous se
sentaient heureux de comber la tête
sous la main qui leur accordait une
bénéiliction si précieuse.
La farfare de St-Gui laume exé-

cuta ses meiileurs morceaux Ceux
qui avaient charge de la décoration
de l'autel, se surpussèrent. Eufin,
tout contribua à faire garder un
souvenir ineflaçable de ce jour à ja-
mas mérnorauble.
Un sulut sollennel fut ensuite

chanté. Saint Guillaume conservera
longtemps là mémoire de ce beau
jour.

UN TEMOLN OCULAIRE.

———————ett————

ETATS-UNIS

FAIRVIEW, N.J.

Un pont temporaire s’est écroulé
mercredi matin le 17 courant, au
moment du passage d'un train du
Northern Central portant des maté-
riaux. Les chars et les matérunx
sont tombés’ sur une vingtaine d’ou-
vriers ituliens, dont deux ont été tués
et presque tous les autres blessés.
Plusieurs de ces derniers sont duns
un état critique.

CARSON (Névada)
Trois enfants j--uaient sur la glace

dela rivière Curson, à Brunswick
Mill, quand ils disparurent dans une
cruvasse ; trois de leurs camarades
evreutle même soiten essayant de

les secourir. Johnny Crowe, Agé de
1} ans, plongea à plusisWis reprises
et réussit à sauver emde ces infor-
tunés. Pour trouver le six ème, il
nage: sous la glace sous une distan-
ce de quarante pieds. Quand il te-
parut à la suiface, il Caut épursé,
mais tenait le cadavre de l’enfant
«ans ses bras.

WORCESTER
Les auiorités ont ordonnéd’exhu-

merle cadavre du jeuna Napoléon
Bouthilleute dont les parents demeu-
rent sur larue Waite et qui est mort
jeudi de Ja semaine dernière d’une
manière tout à fait mysiérieuse cl
imprevue dans l'édifice l’orrest, 60,4
rue Main, où le Dr Emerige tient
son bureau, et sous les soins duquel
il était depuis quelques semaines.
D'après le certificat de décès, donné
par Emerige et signé aussi par un
autre médecin de sus amis, il appert
que le jeuve Boutillet est mort des
suites de l’abus des cigarettes.

NEW-YORK
M. Cliquot, un avaleur de sabres

canadien-français, a avalé, vendredi
soir quatorze sabres de vingt-deux
pouces en une seule séance. Quel-
que temps après il tombuit sans con-
naissance et il est maintenant à l’hô-
tel Union Square, souttrant de bles.
aures internes. Après avoir avalé
toutes sortes de sabres, il s'était en-
filé dans la gorge un long sabre de

 
 

cavalerie, puis avaitavalé ensuite,
d'un seul coup, quatorze armes du
même genre. Un certain Dr Hope,
au lieu d’ôter les subres un par un,
les arracha tous ensemble, coupant
la gorge du pauvre Cliquot. Le mal-
heureux en mourra probablement

—Le Herald a reçu la dépêche
suivante du président Peixoto, du
Brésil: “ Le gouvernement a reçu
un lélégramme 1 informant que les
troupes rebelles dars la province de
Rio-Grande, mises en fuite depuis
Bage, sont poursuivies par les trou-
pes du gouvernement du Brésil, jus-
qu’à Ja frontière de l'Urugusy. Les
troupes de ce pays ne permettront
probablement pas aux insurgés bré-
siliens de passer sur le territoire de
l’Uruguay. Les insurgés se trouvent
dans "alternative de se rendre ou de
se faire tuer par les soldats du gou-
vernement, car ils n’out plus ni vi-
vres, hi munitions, ni chevaux.

-—Le correspondant du Herald à
Montevideo télégranhie que l'amiral
Da Gama a reçu d'Europe, vendredi
deux bateaux-torpilleurs et un va
peur'chargé de munitions et d’armes.

 

—————>+

Prédietions pour Février
 

Du ter au 5, les premiers jours du
mois nous donnent encore de la nei-

fre ; du 5 au 13, la température s’a-

méliore, nous avons quelques belles
journées, mais froides; —du 13 au 19

nous avons la certitude d'une tem-

pète de neige. qui obstruera les che-

mins de fer en divers endroits ;—du

19 à la fin du mois, dans les pre-
miers jours le ciel va s’éclaircissant,

mais nous aurons des journées très

froules.
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CHAMBRE FRANCAISE

  

Paris, 23—La chambre des dépu-

tés a donné son approbation autrai-
té conclu entre la France et le Siam
à In séance d'hier.
La question de la réduction des

taxes foncières a été traitée à la
même séance. Une longue ct Âpre
discussion s’est élevée à ce sujet en-

tre M. Jaurès, socialiste, et M. Bur-

deau, ministre des finances.
M. Casimir-Périer, le premier mi-

nistre, a refusé d'accepter une pro-

position l’invitant à présenter des
projets de loi sur la taxe foncière et

les \;ensions pour les ouvriers.
La dite proposition a été, d’ail-

leurs, rejetée par un vote de 34 voix
contre So. Co

M. Georges Gamard, député, a
demandé où en étaient les négocia-
tions entre la France et l’Angleterre,
relativement à la création d’un état

tampon cntre les colonies de ces
deux puissances en Asie.

 

eo. WD

MADAME LOUIS GAGNON
tant décidée de ne tenir que la ligne
de grocetie par manque de santé, of
fre de grands

“ AVANTAGES AUX ACHETEURS

dans loutes autres lignes.
Elle prendra en échange tout ce

qui peut se vendre dans la grocerie.
fille louera un magasin à choix sur
deux au coin de la rue Cascades, en
face de Ia manufacture Séguin, La-
lime ct Cie.

—HATEZ-VOUS—

A l'ancienne place, Rue Cascades.

Dime Ls. GAGNON,

 

 

ROBERGE & PICARD
Monulsiors Entroproueurs

INFORMENTle publie qu’ils ont
ouvert une BOUTIQUE de

—M EN U1ISERIE—

RUE BOURDAGES

St IIYACINTHE

Près du chemin de fer du Grand
Trone, où :ls sont muêts à entrepren-
dre touies sortes cl’ouvrazes de me.
nuiserie, aiusi que

Portes, Chassis, Falousies, etc.

Cet établissement est muni d’un
séchoir et monté d'outils perfection-
nês.
Tout ouvrage fait tous te plus

court délai, à dus prix modérés.

H. RoBERGE,
L. Picarp  

Meilleure Patisserie
À Meilleur Marché.

Nous parlons d’une graisse À
frire qui ne peut pas donuer
d'indigestion. Ceux qui cou-
Uaissent les moindres éléments
de Ja cuisine, (Marion Harland
parmi beaucoup d'auties,) se
servent de

COTTOLENE
eu lieu de saindoux. La Com
TOLENE n’est composée que des
irgrédients les plus sains et les
plus purs. Le saindoux n'est
pas sain et n’est pas toujours
ur. Ceux qui se servent de la
OTTOLENE serout plus riches

en santé et en argent : en santé,
parce que leur puit scra mieux
cuit, en argent parce qu'ils ver-
rontdiminuer les notes de leur
épicier; car, la COTTOLENE ne
coûte pas plus cher que le sain-
doux ct fait deux fois autant
d'usage,—de sorte qu'elle coûte
moitié moius,

£es Dyspepsiques In Mazgent aveg
Plaisir!

Les Médeclus la Recommandentl

Lea Chefs en Font L'éloge!

Kes Cuisiulers la Prônentl .

Tes Ménagères l’accuelllent avec Jotet

Tous les Épiciers eu Vendentl

 

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie.
1 Rues Wellington et Anne,

MONTREAL,

 

A VENDRE

 

A St Judes, Que. comté de Saint-
.Hyacinthe, 1 moulin à scie, à bar-
deau, à lattes et à déclin, Un moulin
à farine possédant 3 moulanges de
41 pds, en pierre française, 1 Smet
Æureka, 2 bluteaux, roues à l’eau
Taylor, etc.
Le tout est en parfait ordre, ayant

été renouvellé à neuf depuis 2 ans.
7 paroisses apportent une bonne

clientelle aux moulins.
Conditions faciles,

S’adresser &
Victor MiGNAULT,

St Tudes, Que.

 

J.-B. ST-PIERRE

(autrefois chez S. Bourgeois)

No 17 & 19 RUE CASCADES
vis-à-vis le nouveau Bureau de Poste

ST-HYACINTHE

tient un assortiment complet et Choi-
si de Groceries et Provisions, Vins et
liqueurs de première qualité, et les
célébres Bières et Porter Walkerville
et Carling.

Aussi: Ferronneries de toutes
sortes.Toujours au plus bas prix.

Unevisite au magasin est sollicitée.

J.-B. ST-PIERRE

 

CHAUSSURES  -:-

-3- POUR DAMES!
LE GRAND

Magasin de Ghaussures
—DE—

J. À GUERTIN,
RUE CASCADES

[Vis-à-vis la Banque do St-Hyacinthe)

Est lo meilleur endroit pour
acheter au plus bas prix les
chaussures les plus nouvelles, les
plus élégantes et en même temps
les plus durables.

SPECIALITE.
Chaussures nes pour Damos et Enfants,

Aussi:

Immense assortiment de chaussures

pour hommeseljeunes gens.

Sacs de voyage, valises, eto., au prix
de 1a manufacture.

9»
Les bureaux de LA TRIBUNE

sont ouverts de 7 h, a.m. à 9A. p.m.
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ALLANT A RICHMOND.
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Couticooke.……[115147 l1{1 10/4 3718 48
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Arthabaska……….…..|124618 05)... [6 9 15
Ste Julie, vue[12335 2S1..../6 47/1030
(QUÉDEC000000 200004 2 05/8 00j.00...!8 Li} osscnr    
Le train local quitte Montréal le

soir à 5,15 hrs, pour Sa.nt Hyacin-
the; il laisse Saint Hyacinthe le
matin pour Montréal à 7.25 heures.
 

ALLANT A MONTREAL.
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LE PACIFIQUE CANADIEN,

Les trains laissent St-Hyacinthe tous les
jours excepté le dimanche,

7.40A.M, Express de St Guillaume
avec conuoctions suivantes : A Farnham
—pour Boston ot tous les points de lg °
Nouvell--Angleterre; pour Cuwansville
&c. Montréal—A Montréal :—pour Ot.
tawa, Sauit Ste-Marie, St-Paul, À inneapo-
lis ol tous les points des Etats de l'Ouest
parla ¢ 8. 0. 0. Line.”

3.50 P. M. Train Mêlé de St-Gulllau-
me, faisant les connections suiantes :—
“À Farnhum—pour Newport, Manchester,
Boston ot tous les points de la Nouvelie.
Angleterre. Sherbrooke, St~feanp N. B,,
Halifax, N. E., et tous les points deg Pro-
vinces Maritimes. Bedford, Stanbridge,
ke. À Montréal —pour Québec, Ottawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et tous
los points de 1a cote du Pacitique, pour To.
ronto, Detroit, Chicago et tous les points
des Etats de I'Ouest et du Sud.

1110 A. M. Train Passager de
Stanbridge, pour Et-Guillaume et los Sta.
Lions intermédiaires.

7.386 P. M. Trains passager de Stan.
brilgu pour St Guillaume ol Stations in.
termudiulres,

Pour horaires (time tables), service des
chars dortoirs et autres informations, sa.
dresser à n'importe quel agent du Chemin
de fer du Pacilique Canadien.

Bureau «les Billets à Sl-Lyacinthe.

A. PERRAULT,
Agent de la Station.

 

Ohemin de fer du Comté de

DRUID
Entre St Hyacinthe et Nicolet,
 

  

 

   

Pour l’Est. [Pour l’Oue: t
St. Hyacinthe..! 5.45 P,M./ 10.00 A.M,,
Ste. Rosalie... cee. 5,50 9.50
Sto.LIôlèno, ….….….……| 8,18 2.21
Duncan,... , 3 9.04
St Germain 8.52
Drummondvill 8.40
St Cyrille … 8.25
Carmel 8.16
Blake ..... 8.10
Mitchell.…………….…..| 7.38 8.05
St Léonard. .... 7.56 7.49
Ste. Monique.......| 8.14 7.31
Nicolet...8.30 7.15 

Les trains marchent tous (les Jours, le
dimanche excepté.

 

 

AUx MARCHANDS.—Les plus
riches commerçants doivent leur
fortune à l'encre d'imprimerie.
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AUX ANNONCEURS
Nous tenons à informernos

clients que la ctreulation de
LA TRIBUNE” est plus
considérable que celle d’au-
cun autrejournalpublié dans
le district de St-Hyacinthe,

 

 

NOUVELLES DIVERSES

 

Des nouvelles de Londres nous
apprennent que la tempête qui s’est
déchaînée sur l'océan et qui a duré
trois jours, jeudi, vendredi et samedi,
a rendu la navigation des plus péril-
leuses, plusieurs navires ont êté en-
gloutis. Le steamer Clhictoming
parti de New-York, et ayant trois
cents têtes de bétail à son bord, a été
très éprouvé par l’océan déchaîné.
Tous les animaux sont morts, à l’ex-
ception d'un seul, durant l’ouragan.
La cargaison de farine et d'avoine
qu’il portait à aussi cié terriblement
endommagée.

*F

Dans un journal américain, qui a
pour titre Zhe Young Woman, Mme
Alexander célèbre les vertus de la
famille française ; elle affirme à ses
compatriotes incrédules que les fem-
mes de France sont “ cles épouses
excellentes et des mères partaites. ”
Et clle ajoute: ** Si j'étais pendant
huit jours dictateur à Paris, je ferais
pendre avant tout, une demi dou-
zaine de romanciers français. Ce
sont cux qui engendrent les plus
fausses notions sur la vie de famille
en France.”

L'indignation de Mme Alexander
est assurément légitime. Et il ne se-
rait pas difficile de désigner les six
romanciers à pendre.

x

Rio Janeiro, 22— Oa apprend de
nouveaux détails sur les mouvements
du général Sarniva, qu’une dépêche
datée d'hier disait être arrive à la
baie de Rio, dans la nuit du 15 jan-
vier. Avant de quitter Parana, le gé-

néral Saraiva, dit-on, « saisi 2,134
carabines, 400,000 cartouches, deux
canons Krupp et d’autres munitions
importantes, ainsi qu'une somme de

$250,000 en argent. Tous les articles
saisis ont été remis à l’amiral Mello,
qui a donné un reçu pour le montaut
au général Saraiva

Les nouvelles que les insurgés
mettent en circulation portent à croi-
re qu'ils font toujours du progrès el
que la victoire leur est assurée.

xx

Un mouvement tres important est
sur pieds dans I'Etal de New-York.
La National Board of Trade, qui
est la réunion de toutes les chambres
de commerce de l’Etat de New-
York, s’est mis à la tête. Le vote
sur le bill Wilson sera pris le 29 à
Washington. Depuis le 23 janvier,
la législature d'Albany, a passé une
résolution demandant aux sénateurs
de l’Etat MM. Hillet Murphy de
proposer que le bill du tarit ne soit
pas adopte tel qu’il est, mais avec
une réserve stipulant que tout ce qui
concerne les relations commercinies
des Etats-Unis avec le Canada ne
prenne effet que sur proclamation
du Président, et que cette proclama-
tion ne devra être lancée que sur un
rapport satislaisant de six délégués,
trois pour chacun des deux pays, qui
devront conférer ensemble et s’assu-
rer que le Canada donne ample réci-
procité pour les immenses avantages
que le nouveau tarif américain don-
ne au Canada.

Ainsi, le gouvernement canadien
setait mis sur le champ en demeure
d'abaisser son tarif; autrement, les
agriculteurs et consommateurs se-
raient encore indéfiniment condam-
nés à perdre des sommes énormes.

—"

CRISE ENSERBIE

VIENNE, 23—L'ex-roi Milan s'est
décidé à se rendre à Belgrade ; il est
parti hier à une heure avancée de la
nuit pour la capitale de la Serbie.

Les membres du cabinet Serbe ont
été informés de ses projets aussitôt
qu’il a quitté Buda-Vesth. À minuit,
le conseil s’estréuni à la hâte ct les
chefs du parti radical ont résolu de
se retirer. Le général Gruitch a pré-
senté ce matin au roi Alexandre la
démission des ministres en lui disant
que ses collègues refusent d'accepter
la responsabilité du gouvernement
aprèsl'arrivée de Milan.

L'ex-roi de Serbie est arrivé à
Belgrade dans l'après-midi; 1l a été
reçu avec joie par son fils. Le skupt-
china se réunira demain et prendra

 

 

fort probablement des mesures déci-
sives. Le roi Alexandre a aflirmé
qu’il observerait strictement la cots-
titution, mais personne n’est rassuré
sur la politique qu’il suivra, aussi
l’émotion et l'anxiété sont très vives
à Belgrade. Le bruit Court que M.
Smitich, ministre de la Serbie à

Vienne, a été appelé et qu’il scra
chargé de former un nouveau cu
binet
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EN VILLE
 

Avis à nos abonnés

Toute demande de changement
d'adresse doit être accompagnée de
l’ancienne adresse.

Vente par encan

Le bloc de la succession J. 13. Mo-
nette, coin des rues Cascades et St-
D:nis, sern vendu par encan le 31
janvier courant,

Anniversaire

Dimanche. le 14 courant, le Dr
Eugène St Jacques et Madame St-
Jacques célébraient le 25è anniver-
saire de leur mariage.

Noslélicitations.

Porsonnezr

M. Pierre Lamoureux de Tidde-
ford, Maine, est à St-Hyacinthe pour
quelques semaines.

Il était venu pour assister aux fu-
nérailles de son père M. J -Bte La-
moureux, décédé à St-Dominique.

Reunion d'Bvêques

Il y aura le 30 de ce mois 4 Saint-
Hyacinthe une réunion des évêques
de l’archidiccèse de Montréal. qui
sont NN. 83. Fabre, Moreau, Emard
et LaRocque.
NN. S5. Lafièche des Trois-Ri-

vières, et Gravel, de Nicolet, seront
aussi en cette ville.

A Notre Dame du Rosaire

Chez les Révérends Pères Domi-
nicains dimanche à la grand’messe,
Monseigueur de Druzipara faisait les
ordinations suivantes :

Sous-Diaconat. — Frère Jourdain
Harpin, Frère Athanase Gaudet et
Frète Vincent Delau.
Tonsure—Frère l’ie Marie Bél!i-

veau, Frère Thomas Mayeu et Frère
Alvare Larouge. La céremonie a été
très imposante.

Le Bazar

Samedi midi, le 3 (évrier, dans les
salles de l’Hôtei-Dieu, s’ouvrira notre
bazar annuel. Connaissant la charité
proverbiale de St-Hyacinthe les Da-
mes organisatrices comptent sur un
succès, tous sont donc invités à aller
encouragercette grande et belle œu-
vre.

Il est facile et agréable tout en #’a-
musant de remplir le grand précep-
te: Qui donne aux pauvres prête à
Dieu.

Incendie

Une alarme appelait lundi soir,
vers neuf heures et demie, les pom.
piers dans le quartier No cinq pour
un commencement d’incendie qui
s’était déclaré, sur le terrain de la
Cie du chemin de fer des Comtés
Unis, dans la bâtisse où sont abritées
les locomotives de la compagnie. Le
feu avait originé, on ne sait trop
comment, dans la cabine du méca-
nicien à bord de la locomotive No
25. Il fut maitrisé sans difficulté par
nos pompiers aussitôt qu’ils furent
rendus sur les lieux. Les dommages
sont d'une couple de cents piastres à
peu près.

Soclété Philharmonique

A l'assemblée générale annuelle
de cette sociéte tenue en la salle de
ses séances mercredi le 17 janvier
courant les messieurs suivants ont
été élus officiers pour l’année cou-
rante :
‘Président, J. A. Guertm; Vice-

Président, Emile Chagnon; Secré-
taire, C. Lussier; Trésorier, Emile
Robert; Bibliothécaire, Théodule
Monette ; Conseillers, V. £. Fon-
taine et À Charpentier.
MM. Léon Ringuette et Charpen-

tier conservent leurs emplois respec-
tifs de Professeur et Tambour Major.
Des remerciements furent votés au

President des élections et aux Offi-
ciers sortant de charge.
Nous constatons avec plaisir que

les finances de la Société sont duns
un état prospère et que les affaires
de l’année donnent un joli surplus |
quoique les dépenses aient été au
dela de $600.

Le nombre des membres augmente
toujours et il nous fait plaisir de cons-  

tater que 21 membres ont pris part
aux élections qui se sont fuites avec
unanimité parfaite.
Nous souhaitons à la Société Piil-

harmonique une bonne santé,

Profession religleuse

Mgr l’Evéque de Sherbrooke,
assisté de MM. Noiseux, curé de
Ste Victoire, et Bonin, vicaire à So-
rel, à reçu le 23 courant dans l’église
de l'Hôtel-Dieude cette ville, la pro-
fession religieuse des Sœurs Victo-
rine Guertin, dite Sœur Dufrost, de
St yucinthe, Albina Bonin, dite
Sœur Murie du Rosaire, de St Hi.
laire, Malvina Joubert, de Phœnix,
E.U., Georgina Sicotte, dite Sœur
Marie de l’Assomption, de Manches-
ter, E. U., Elise Larochelle, dite
Saar St Jerdme Ennlien, d+ Ste-
Victoire de Richelieu. Avant cette
cérémonie, Sa Grandeur avait donné
l’Habit de l’Institut aux postulantes
Olivine Blanchard, dite Saar l3lan-
chet, de St Damase, Rosa Blanchard
dite Sœur Gaboury, de St Joseph
d'Ely, Louvina Marcoux, de North
Adams, E. U.…, Etiza Carreau, de
Central Falts, E. U., Clarinda Bes-
sette, de Saint Grégoire d'Iberville,
Eva Muynard, de St Laboire, Berthé-
lia Chagnon, dite Sœur des Saints.
Anges, de Montréal.

Condcléauces

A une séance du  Conseil-de-Ville
de St Hyacinthe, tenue ledouze jan.
vier 1894 :
À laquelle étant présents son Hon-

neur le Maire Georges Casimir Des-
saulles, MM. les conseillers Brous-
seau, Brodeur, Blondin, Coté, La-
bonté. Jos. Morin, Duclos et Richer;
les résolutions suivantes ont Cté pas
sées et adu,tées comme suit, savoir:
Proposé par M. J. Morin, ct ap-

puyé par M. J. B. Brousseau.
Que les membres de ce conseil ont

anpris avec douleur la mort de Ma-
dame Mune-Louise Levitre, épouse
de leur collègue, Louis Paul Morin,
manufacturier de cette ville, ctof-
freut à ce dernier leurs plus sincères
condoléances et sympathies dans le
malheur qui vient de le frapper.
Agréé.
Proposé par M. E. H, Richer, ap

puyé par M. |. Morn:
Que copie de la présente résolu-

tion soit transmise à la famille de la
défunte, ainsi qu’aux journaux de St
llyacinthe avec prière de reproduire.
Agréé.

(Pour vraie copie)

J. O. GUERTIN,

Sec.-Trés.

Manufacture de corsets

On demande immédiatement 50
filles à la manufacture de corsets.

Miel

Miel pur, qualité supérieure, à
vendre au monastère, du Précieux-
Sang.

A venare

À vendre à de bonnes conditions
un Piano ¢* Weber & Co ” (upright)
n’ayant servi que peu de temps.

S’adresser à LA TRIBUNE.

Bonne santé

Vous ne pouvez jouir d’une bonne
santé si vos pieds sont froids. Les
Semelles Electro-Magnétiques du Dr
Bridgman tiennent les pieds secs et
chaude.

Aux entropreneurs

Le soussigné a à sa disposition 50
ouvriers ferblantiers-couvreurs, et est
prêt à entreprendre couvertures de
toutes sortes ainsi que corniches en
métal, etc. Adressez :

Jos LEnuc,
19 Rue St-Simon

Et Hyacinthe.

On demande

Pourcette ville et les c]«T‘ours un
agent actif pour représentcr ct pren-
dre une agence pour notre KOA-
LINE FUEL SAVER AND FU.
MIGATOR. Un article de confiance.
Bors profits; Les manufacturiers,
les hôteliers, et les maisons privées
emploient ce composé. Adressez
avec des estampilles à, THE KOA.
LINE FUELCo. Windsor, Ont.

Magasin Bazar

Comme nous transporterons au
printemps notre Magasin-Bazar à la
lace aujourd'hui occupée par M. A.

Papaime, nous vendrons toutes nos
marchandises sans réserve à une très
grande réduction, afin de faire notre
réouverture avec des marchandises
toutes fraîches et de la plus haute
nouveauté

Cette grande vente se fera à notre
magasin actuel, jusqu'au 1er février
prochain.
Le département des étoflfes à robes

est encore dans son plus beau choix.  

Vous aurez le choix dans les indien -
nes it 7 cts et les cotons à 4 cts.
Que tout le monde profite de cet

immense avantage et qu'on se le dise.

IENni Sicorre, gérant.

N.R—M., En èbe Morin achète
et vend des parts de Banque.

La malédiction d'un père

Ce roman, dont la moralité est
inattaquable, a obtenu un immense
succès en France et obt:endra cer
tainement un autre succès compara.
ble au Canada.

Les scènes qui s'y déroulent sont
tiès emouvantes et attendrissent le
cœur le plus endurci. Il est impossi-
ble de lire ces pages, écrites dans un
stvle admirable et charmant, sans
verser d’abondantes larmes.
Après avoir assassiné le fiancé de

sa fille, le père meurtrier chasse son
enfant du toit paternel; la malheu-
reuse fille vit pendant dix-neuf ans
dans la pauvreté ct les misères lus
plus cruelles; elle refuse de se ren-
dre à l’uappel suppliant de son père
qui Jui ouvre ses bras et veut lui par-
donner. Le malheureux père est dé-
voré par les temords; il pleure sans
cesse l'absence de sa fille qu’il aime
toujours,il lui oflre son immense for-
tune, mais la malheureuse fille le cœur
brisé, n’a pas le courage de revenir
à la maison de son père qui l'a mau-
dite et chassée ! elle continue su vie
errante, elle mendie pour ne pas
mourir de faim.
Une nuit, au moment où elle fai-

sait un pélerinage sur la tombe de
son fiance, elle est surprise par un an
cien ami qui la raméne au toit pa-
ternel ; elle se rend au chevet de son
père quelques instants avant que ce
lui-ci rende le dernier soupir. Le
vieillard eut le temps de recevoir s:
fille, de la presser dans ses bras, de
lui pardonner et de recevoir son
pardon.

Voilà un faibie aperçu du roman
fue nous annonçons. ll contient 396
pages et est imprimé sur bon papier.

Prix 35 cents.
S'adresser à Lours BÉLAIR,

35 rue St Gabriel, Montréal.

CEETaEEEETES

DECES

A St-Dominique, le 14 janvier est
décédé M. J.-Bte Lamoureux, bour-
geois. Le defunt était âgé de 82 ans,
et avait demeuré autrefois à Sant-
Hyacinthe.

  

En cette ville, le 17 janvier cou-
tant, est décédé M. julien Dion, à
l’âge de 72 ans. .

A St-Hyacinthe Je Confesseur, le
19 janvier courant, Toseph Coté,fils,
à l'âge de 31 ans.

  AENEsCMIOARE

Le caburetie» converti

Unescène vraiment typique vient
de se dérouler dans la petite ville de

Wellman (Iowa.)

Un apôtre de la tempérance étant
allé prêcher dans la ville, un des ca-
baretiers les plus connus s'est con-
verti, et, pour preuve de sa bonne
foi, il a invité tous les habitants de
la localité à assister le lendemain
soir à * un feu de joie de salut.”
A l'heure fixée toute la population

de Wellman, y compris les élèves
de l’école publique sous la surveil-
lance de leurs instituteurs et institu-
trices étaient réunis dans le parc pu-
blic, autour d'une espèce de grand
bûcher composé d'un comptoir de
cabaret, de tables de billard, de ta-
bles de jeu, d’étagères, de barils vi-
deseten un mot de tout l’agence-

ment de l’établissement du débitant
de boissons devenu subitement bu-
veur d’eau. '
Un clergyman a récité une prière,

et le cabaretier lui même a mis le
feu à ce singulier bâcher. Pendant
que le mobilier de son cabaret flam-
bait, à la grande édification des ha.
bitarits de Wellman, l’ex-cabaretier
pronongait une harangue sur la tem-
pérance, et la fête s’est terminée par

le chant de cantiques.

 

me

Nos arbres disent leur âge

Coupez transversalement la tige
d’un chêne, d’un érable, etc, qui
n'ait pas plus d'un an, et vous re-
marquerez que déjà cette tige est
formee d'une partie entourante qui

revêt l’arbre, puis d'une partie dont

l’axe est occupé par la moelle. La  

première partie est appelée l'écorce,
et la seconde partie. le bois.
Coupez de même le bois à la fin

de la seconde année, et vous consta-

terez que le bois de l’année précé-
dente à perdu sateinte claire, et qu’il
est séparé de l’écorce par une cou-

ronne de nouveau bois.
À la fin de la troisième année,

vous trouverez trois anneaux concen-
triqus de bois; vous en verrez qua-

tre au bout de quatre années. Du
sorte qu'un chêne, un érable, de
trente, de quarante ou de cinquante

äns possèd= un bois formé par au-
tant de zones plus ou moins épaisses
et distinctes. ’

Des dépôts d'écorce se font en
même temps contre la partie interne
de l’écorce, mais ils sont moins épais
et moins faciles à constater.
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PENDULE VOLÉE

Un voyageur de commerce, en ce

moment en tournée en Allemagne,
vient de découvrir à Kaænigstern,

près de Francfort, chez un habitant

qui fitla campagne de France, en

1570, dans l’armée allemande, une

pendule monumentale aux armes de
l'empire français, représentant le

premier consul Bonaparte couronné

par la victoire.
Cette pendule, qui, est une œuvre

d'art à double cadran, porte en exer-
gue sur la base du socle: *‘é Palais
de Saint Cloud 1804,” et mesure un

mètre de hauteur sur environ quatre-
vingt centimètres de largeur.

Elle fut volée par les Allemands
avantl'incendie du palais, et fut dé-
montée pièce par pièce pour (tre

transportée dins les fourgons des
soldats de Guillaume, tel que le rap-

porte le possesseur de c-tte magni-

fique pièce d'horlogerie.

———-. > ‘+-m

La falsification du Init

 

 

La falsification du lait, par addi-

tion d’eau, est sans contredit, une
des fraules les plus répandues et
celle dont les résultats sont les plus
désastreux, puisqu'elle s'adresse à
l'alimentle plus usité comme nour-
riture des enfants. Les laitiers se li-
vrent, d'ailleurs, à cette opération

avec d'autant plus d'assurance qu’ils

supposent que l'analyse chimique
seule peut découvrir leur superche-

rie.
Voici, cependant, ur procédé qui,

pour n’être aussi rigoureux que celui
du laboratoire, n’en donne pas moins

la preuve de la fraude par l'addition
d'eau et même de l’addition d’albu-
mine, moyen très usité pour donner
au lait une apparence crémeuse.

Prenez une bouteille longue et
étroite, rincez-la avec soin et laissez-

la sécher. Introduisez ensuite le lait
dont vous voulez connaître la com-
position et placez-la dans un endroit
frais. Au bout de quarante huit heu-
res, la séparation est complete. L'eau

d’addition occupera le fond de la
bouteille, le petit-lait restera immé-
diatement au-dessus et les substances
grasses nageront a la surface. Si le
lait contient de l’albumine, cette ma-

tière formera une couche bien dis-
tincte audessus de la créme.
On voit que le procédé, peut-être

simple, n’en est pas moins suffisant
dans la plupart des cas.

~~

Reduction de 50 pour cent

Mme Nap. Langelier ayant décie
dé de se retirer du commerce le 1er
mai prochain, vendra toutes ses mar-
chandises de modes, pelleteries, etc
a 50 pour cent de réduction. C'est
le temps plus que jamais de profiter
du bon marché.

Toutes les marchandises sont nou-
velles et du dernier goût.

Mue. N LANGELIER,

Rue Cascades (vis-à-vis le Bloc
J. Brodeur. St-Hyacinthe.)
 

AUX MARCHANDS.—L'annonce
ne vend pas la marchandise,mais
elle amène l'acheteur
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* . tent aux annonceurs de bons

- "plus petites annonces,quand elles

 

 

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER,

ET DECORATEUR,

40, RYE WILLIAM
ST-HYACINTHE.

Exécution prompteet prix modérés.

Ouvriers de première classe et

matériaux de qualité supérieure.

CHAUSSURES

JUS. MORIN,
No 104 RUE CASCADES,

Doin de la Rue St-Denis,r

S1-HYACINTHE.

ASSORIIMENT DE CHAUSSURES,
pour Hommes, Femmes et Enfants,

dans toutes les ligaes,

PRIE TRBS BAS
Ausei : Assortiment complet de Valises,

Bacs de Voyage, Etc,

AUX CORDONNIERS !

* sa-CUIRS A SEMELLE à l'usage des
CORDONNIERS 8

EN GROS ET EN DÉTAIL,
| Venez et vous serez bien servis. ft

JOS MORIN,
Marchand de Chaussures,

 

 

PRINTERS In
A JOURNAL FOR ADVERTISERS.

Is lornsd en the fret and ffteonth dayn of each

month, asû fa the represcotative journal—the trade

Jrarnal of American advertisers. It indicates to the

tassperienced advertiser bow, when, and where he

should advertise ; how towrite as sdvertiacmest ; how

to display ene; what newspapers to use; how much

money to expend—in fact, discenrses on every pois

that admits of profitable discussion, Advertisiag a

on art practised by many bat understood by few. The

esséuotors of PRINTERD' INK understand it, asd

alr advice ly based on as experience of mare thas

twenty-five yours in placing advertisiag contracts for

many of the largest asd most anccessful advertisers.

À yoar's mbacription costs tut Ose Dollar : sample

. oopler Pres. Address ;—

GEO. P. ROWELL & CO.,
Newspaper Advertising Bureau,

_ __ 10 Spruce St., New York.

J. FOURNIER

Huissier Cour Supérieure,

 

Pour les Districts de St-Hyacintne

et Bedford.

Magenta (L'Ange-Gardien)Que
i. a. c.

AFFICHES
A VENDRE A CE BUREAU

(PRIX - 5 C18)

 

 

 

Maison à louer—

* “faison à vendre :
Magasin à louer—

Bureau à louer—
*n*

: —Chambre à louer
—Boutique à louer

—Terrain 3 vendre
*a*

£etrain à louer—

Maison de pension—
Pas de crédit-—

Un seul prix—

P.A. LEFEBVRE
MARCHAND-TAILLEUR

86, RUE CASCADES, 86

ST. HYACINTHE,
—}uum

 
 

Grand assortiment de hardes t...es
pour hommeset enfants,

Habillements faits à ordre sous le
plus'court délai.
Aux plus bas prix
‘Satistaction garantie,

————C

Aussi : Cruises, Cows, CoLLETs,
- GANTs, MoucHoins, etc.

P. A. LEFEBVRE.
 

Aux MarcHANDS—Même les

sont préparées avec soin, rappor-

 

 

 

 

 

 

 

LE MAGASIN DU BON MARCHE |

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 27, 29, 33, 35 et43, Rue Cascades

 

 

Boite, B. P. 160, Téléphone, 118.

Orgue de salon à vendre

Un magnifique orgue de salon,
presque neuf, en parfaits condition.
Avanlage superbe pour celui qui

en aurait besoin

S’adresser à ce bureau,
 

 

Cour a Bois
—DU—

COMTÉ DE DRUMMOND
ST-HYAGINTHE

(TERRAIN DU GRAND-TRONO.)

 

rresqu'au prix coutant :

Lat'es, Bardeaux, Déciin,
Bois de sciAGE de toute sorte

et Bois de CHARPENTE

de toute dimension.

OEKDRE À LAMBUURDES, ETC

S0IS DE CHAUFFAGE :

—BOIS FRANCO ET BOIS MOU—

Croûtes et

Delignurespour Boulangers.

TALES FROM

TOWN TOPICS.
r of the most successful Quarter);

2d Her published. erty

More than 3,000 LEADING NEWS.
PAPERS in North America have complimented
this publication during its first year, and uni-
versally concede that its numbers afford the
brightestand most entertuiniog reading that
can be M

Published :st day of September, Decembe
March and June, 7  Premoeh 7
Ask Newsdealer for it, or sead the price,

60 Cents, (n stamps or postal note to

TOWN TOPICS,
21 West 234 St., New York,

E>This brilliant Quarterly is nor made up
from the current year's issues of Town TOPICS,
but contains the best stories, sketches, bur.

ues, poems, witticisms, etc., from the Sack
mumbers of that unique journal, admitted
the crispest, racicst, most complete, and to all
MEN AND WOMEN tbe most interests
ing weekly ever issued,

Subscription Prices
Town Topics, persear, - «$4.00
Tales Prom Towa Topics, per your, 5.00 A
Etotwocluttes, +. - 80

Te! un Topics seat 3 months on trial foe

N. B- PreviousNos, of “Taxus” wili be
[pn rw; , posipald, on receipt

C. ROULEAU
GRAINS & FARINES

CEARBON-

 

  

 

© HUILE DE CHARBON

U (En Gros.)
Lo

L coToNs A FROMAGE
ET

AArticles necessaires auxfromagers,

U 8 Rue LAFRAMBOIS®T bénéfices.

 

SAINT-HYACINTHE

FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES

GRAINS. PROVISIONS, SECHER,
SON, THES, SUCRES, TAPISNNLAINE,
GRU, [MELASSES, CUTONSet
MOULÉE, GRAISSE. INDIENNESà la livre

Ero., Ero. Etc. Etc Erc.. Ero

Au plus Bas Prix.
DRPARTEMENT DE GRQS Nos. 27, 29, & 33 DETAIL 35, 43, RUE CASCADES

Agent pour la célèbre Farine forte à Boulanger.

The Lake ofthe Woods Milling Co, Kewatin.

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Cotons et Incdiennes à la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

 

 

JOSEPH BRODEUR

 

     

 

Algo Goat, ei euruigia, neal,
Disorders rycubesnatATSrevatio from
Excuses, Linpalred Circnistion and slogriah Liver, b:

R-BRIDEMANS
ReELEOTROS
MAGNETIC RING,
which is a quick and

   
Bffot;merveilloux du magnétisme)

 

Lis JoNcs ELECTRO-MAGNÉTIQUES DU
Dr BRIDGMAN

guérissent promplement et positive-
ment le Rhumatisme, la Névralgie
et toutes les maladies nerveuses.

Prix par la malle :

Fini en nickel.... 81.00
Fini en or...2,50

En vente au bureau de ce
journal.

M. O0. DAVID & Cie

Marchands
Tailleurs

 

 

 

ST-HYACINTHE.

HARDES FAITES
Pour Hommes et Jeunes Gens

EN GRANDE VARIÉTÉ

Habillements sur commande à

24 heures d'avis.

DRAPS, TWEED,
JET SERGEs

De Première Qualité.
CHEMISES, COLS,

COLLETS, CORPS,
CALECONS.&e

9i-Hyacinthe Iastré
Historique de St-Hvacinthe

(Francais et Anglais)

Gontenan( «100 Gravures
EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,

Munufacturiers, Ete., de St-Hyacinthe,

PRIX 35 Cts.

En vente seulement au Bureau de

 

. TEINTURERIE

ANGLO - AMERICAINE

DE MONTRFAL

VETEMENTS DH TOUTES SORTE"
ottoyés, telnts et réparés avec soin.
ROBES DE DAMES nettoyées ou teln

-« sans être défaites.
PLUMES D'AUTRUCHE FRISÉEE-

-parses at *eintes dans n'importe qu’elle
alenr
EFFETS DE MAISON, tels que Trjt

- Pianos. Tapis de Tabie,Rideaux Etc, et
-Qts dung les couleurs le plus à la mode

A. DENIS,

Agent & St-Hyaointhe

+ B.—Les effets sont envoyes 4 Montrés
I58HÔ1 reçus et livrés sous R ou 10 jour

 

Lors de votre
‘prochaine visite à

MONTREAL,
n’oubliez pas que l’as-

sortiment le plus
complet de

Chemises, cols,

collets, etc.

se trouve chez

ALBERT DEMERS;
388 Rux ST-JACQUES,

MONTREAL,

Entre la gare et la rue McGill,

 

Lettres et Numéros

EN PORCELAINE

DE TOUTE GRANDEUR

Devuis 1 nouce a 14 pouces,

Les Enseignes et Numéros en lettres
émaillées sont les plus durables et ne sont

pas affectés par le froid ou la chaleur.

Pour les prix, s'adresser à l’agence pour

St-Hyacinthe au bureau de La Tribune

 

 

LA SEUUB LIGNE
OIRBOTE POUR LA FRANORM

 

Cempagnis Centrale Transatlantique,

ENTRE New.Yone ET LE Havan,

Les vapeurs de cette Compagnie, qu
ont d’une grande vitesse, partiront tou:
es samedis de New-York pour le Havre d-
a jetée No. 2 da la Rivière du Nord. a
"ed de la rue Morton,
Les Billets seront vendus de St-Hyacinth

u Hâvre ou à Paris y compris chemins d-
ar ou autrement, au gré des voyageurs
Pour informations ou Billets de passag:

vu le transport des marchandises.

S'adresser à M. A. CONNBLL.

Hue Girouara, st-Hyacinthè

 

JOSEPH LEDUC
Forblantier. Plombior et Couvreur

Canistres à lait, Chaudières à sucre

et ferblanteries de toutes

sortes.

SPÉCIALITÉ:

Couvertures en Ardoises,

Tôle, Bardeau Métallique.

Corniches et Moulures.

—Une! visite est sollicitée.

JoseEpH LEDUC.
No 19 roe ST-SIMON, ST-Hyacinthe.

 

Cour a Pois et a Charbon

L. A. PLANTE

30Rue CONCORDE, ST-HYACINTHE.

Bois de chauffage de toutes

Sciage et transport gratuits.

tes.

CHARBON

De toutes sortes au plus bas prix.

—Le public est invité à
venir voir mes prix.

L. A. PLANTE, CE JOURNAL à 1195,

C. W. Cornwall &Co
FONT LES MEILLEURS,

LES PLUS BEAUX,

LES PLUS RICHES

Et copendantles moins coûtaux.

A. MARCOUX

Agent,

ST-HYACINTHE

 

 

NOUVELLE ROUTIQUE

H. N. BERNIER,
Plombier,

Etposeur d'appareils de Ohauf
e, d'Eclairage, de Bains.

Cabinets d'aisanca, Bviers (Sinks) etc, d's
près les systèmes les plus perfectonnés

TOUJOURS EN MAINS:

Tuyaux engrès,
Agrès de Fremeunces, de Ours Agtésiens

TUYAUZPOMPrBet VALVES

De toutes novins

RUE ST-ANTOINE,
vis-a-vis le Marché

St-Hyacinthe.

 

 

BOITES D'ALARME:

2, Station des Pompeys, rue Cascades.
. Ottawa Hotel, coin des rues St-Antoine

et St-Simon.

. Coin des rues Cascades ot St-Joseph.

. Coin des rues William et St-Pascal.

. Séminaire de St-Hyacinthe.

. Manufacture de Chaussures de Ls Cotô

& frère,

. Dépot du Chemin de fer Grand-Tronc

. L'Aqueduc de St-Hyacinthe.
12. Loin des rues Rourdages et Notre-Da-

me
18, Coin des rues Girouard et Désaulniers

14. Coin des rues Girouard et Després.
15. Coin des rues Concorde et St-Louls

16 Tannperie de Moseley.

17. Coin des rues Concorde et St-Antoine
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TERRE A VENDRE

Une des plus belles terre de St
Guillaume d'Upton, située au Ruis-
seau des Chênes, avec maison,gran-
ges et autres bitieses, le tout en bon
ordre et occupée en ce moment pa
M Thomas L. Desaulniers.
fadresser à

O. T. Pagabis,

  

TACOMPAGNIE

adEau Minerale
DE ST-HYACINTHE.,

PROPRIÉTAIREDU CÉLÈBRE

PHILUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS, GINGER ALE,

ROOT BEER, GINGER BEER,

CIDRE CHAMPAGNE, &c.
e-t-j-0-0
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AUX MARCHANDS:—Oelui qui
parce qu'il connait beaucoup de
monde, croit pouvoir faire beau-
coup d’affaires sans annoncer se
trompe grandement,car le nombre
de ceux qu'il ne connait pas est
bien plus considérable,et ce n'est
que par l'annonce dans un bon

 

 journal qu’il les atteindra.

 

 

Woonsocket, R. I     
    

—


